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RÉSUMÉ 
Durant notre séjour professionnel en sol togolais, nous nous sommes intéressés aux 
femmes africaines qui migrent, volontairement ou involontairement, en direction du Togo 
et s'adonnent à la prostitution. ous avons cherché particulièrement à identifier les liens 
rattachés à la traite à des fins d'exploitation sexuelle dans la sous-région. Pour y parvenir, 
des femmes africaines migrantes œuvrnnt dans la prostitution à Lomé ont été rencontrées 
en entrevue. Ce faisant, nou avons cherché à. obtenir une perception d'ensemble du récit 
de vie des femmes prostituées dans un contexte de féminisation de la migration africaine. 
otre questionnement féministe a porté sur la liberté de choix au sein de la prostitution. 
Il nous a permis de faire émerger différents facteurs du phénomène à travers une approche 
biographique exploratoire. À l'aide du cadre d'analyse féministe intersectionnelle, nous 
avons tenté de découvrir si la migration représentait un choix véritable pour les femmes 
œuvrant dans la prostitution à. Lomé et de quelle manière celle-ci a eu un impact sur leur 
vie. Nous nous sommes également efforcés de découvrir les différents facteur d'incitation 
à la traite ainsi que d'expliquer les différentes perspectives qui les englobent. 
À travers l'analyse des parcours biographiques des participantes, nous avons fait ressortir 
les données transversales aux récits. Grâce à l'analyse de ces découvertes, nous étions en 
mesure de discuter du désir d'immigrer et de la quête d'autodétermination. ous avons eu 
la possibilité de réfléchir sur l'impact de l'entrée de ces femmes dans le marché global du 
sexe sur la con truction d'une identité de prostituée. Afin de mietLx comprendre les 
diverses composantes du système prostitutionnel, nous nous sommes penchés sur les 
motivations et les comportements des clients « prostitueu.rs ». Ces connaissances 
approfondies de la présence masculine nous ont permis d'explorer l'impact de la 
marchandisation du corps des femmes sur leur santé psychologique et physique. 
Mots-clés : Abolitionnisme, Agentivité, Choi"X, Exploitation sexuelle, ~ligration, 
Prostitution, Traite des êtres humains. 
I TRODUCTION 
La traite des femmes est considérée comme une violation des droits de la personne, sans 
compter que l'importance de ce fléau international ne cesse de croître. En 2000, pour 
tenter de remédier à cette situation désastreuse, les pays membres de l'Organisation des 
Nations Unies (ONU) ont ratifié le Protocole additionnel à la convention des ations 
Unies contre la criminalité transnatiomùe organisée visant à prévenir, réprimer et punir la 
traite des personnes, en particulier des femmes et des enfants (Protocole de Palerme). La 
recrudescence des mouvements d'immigration irrégulière de l'Afrique vers l'E urope a 
intéressé de nombreux-ses chercheur-e-s féministes qui ont publié une abondance de 
rapports, d 'essais et de livres sur le suj et Qu'en est-il a.lors de la traite des femmes africaines 
à l'intérieur du berceau de l'hwnanité : la trai te Sud-Sud ? 
Le Togo est l'un des plus petits Éta ts du continent africain1 . Il est limité au nord par le 
Burkina Faso, au sud par le golfe de Guinée, à l'est par le Bénin et à l'ouest par le Ghana. 
En 1967, suite à un coup d'É tat militaire réussi, Gnassingbé Eyadema fut nommé 
président. Il poursuivit son commandement dans le 21 e siècle. Président Eyadema était, 
pour son temps, le plus ancien souverain de l'Afrique - un titre qu'il a acquis après la mort 
du roi Hassan II du Maroc en 1999. Au moment de sa mort en 2005, il avai t servi comme 
président pendant trente-huit ans. Peu de temps après, son fil s Faure Gnassingbé fut élu 
à son tour. La succession de Gnassingbé a été contestée par une protestation poptùaire et 
par la menace de sanctions de la part des dirigeants régionaux. Par la suite, Gnassingbé 
succomba à la pression et en avril 2005, il a tenu des élections qui ont légi timé sa 
succession. Il a depuis été réélu. 
1 Avec une superficie de 56 785 km2 e t une population actuelle estimée à 7,1 millio ns d'habitant (BM, 
2014). 
2 
Le Togo a fait des progrès considérables au cours des dernières années, mais des défis 
économiques et ins titutionnels majeurs subsistent et entravent son développement 
(PNUD, 2016). En 2012, la croissance du PIB en volume du Togo était de 5,6 %. Sur le 
plan budgétaire, le Togo a connu en 2013 w1 déficit de 4, 7 % du produit intérieur brut. Le 
pays n 'a plus d'accord avec le Fonds monétaire in ternational (FMI) depuis novembre 2011 . 
Les principaux produits d 'exportation sont le ciment, les phosphates et le coton . Le déficit 
de la balance commerciale s'é tablit à neuf cent cinquante-quatre millions de do llars en 
2013. Mais le Togo s'affirme surtout comme une économie de transit, fondée notamment 
sur le port autonome de Lomé, seul port en eaux pro fondes du golfe de G uinée, et des 
projets d'interconnexion ferroviaire avec le G hana et le Bénin. N éanmoins, 58,7 % de la 
population vit en situation de pauvreté multidin1ensionnelle au sen s du Programme des 
N ations U nies pour le développement (PNUD, 2016). 
Le Togo est l'un des pays qui participent au « pillage triangulaire» de l'or du Burkina Faso 
en direc tion de la Suisse2• Chaque année, des milliers de tonnes d'or 111.i.nier sont importés 
en Suisse. Très peu d'informations circulent sur l'origine de ce métal précieux. Les 
raffineurs prétendent que leurs chaînes d'approvisionnement sont soumises à des 
contrôles très stricts. Pourtant, une enquête de la D éclaration de Berne révèle que l'or 
importé du Togo provien t en réalité des mines artis,w ales du Burkina Faso. Le métal 
précieu.x y est extrait dans des conditions déplorables par une main d'œuvre composée de 
30 à 50% d'enfants. Cet or es t ensuite acheminé illégalement au Togo par des réseam de 
contrebandes. Ce trafic prive le Burkina Faso de revenus essentiels pour son 
2 «A Lomé, capitale du Togo, le métal précieux est acheté par une famille libanaise qui l'exporte, 
désormais en tout"e légalité, ver s son antenne genevoise. et or illégitime est ensuite vendu à Valcambi, la 
plus impor tante raffinerie de Suisse. Alors qu 'elle prétend appliquer les standards «les p lus stricts» pour 
garan tir le respect d es dr oits humains su r l'ensemble d e sa chaîne d'approvisionnement, V alcambi ne sem ble 
pas se soucier de la véritable origine de cet or. Comme souvent, les autorités su isses préfèrent «ne pas sa,,oir», 
selon l'expression employée par une source au sein de la police fédérale. L'origine problématique de l'or 
«rogolai » raffiné en Suisse par Valcambi montre une fois encore l 'insuffisance des mesur es volontaires prises 
par les entreprises pour p révenir les vio lations des d roits humai_ns. Le Conseil féd éral reconnait les ri qu es 
associés à ce secteur très lucratif et souligne l'im portance de renforcer les standards en matière de 
tran parence et de responsabilité. P o urtant, les efforts pour p révenir l' impor tation en Su isse d'or entaché 
par la corruption, les dégâts emriro nnementaux ou les violations des droits hu mains restent largement 
insuffisants» (Déclaration de Berne , 20 15) . 
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développement, alors que la moitié de la population vit en-dessous du seuil de pauvreté 
(Déclaration de Berne, 2015). 
Le Togo arrive en 166e position au classement par l'indice de développement humain 
(IDH). Il s'agit d'un pays d'origine et de transit pour les enfants, les femmes et les hommes 
victimes de la traite des personnes. À cette heure, l'É tat togolais affirme consacrer 
d'importants efforts dans le but d'éliminer la traite, notamment en recourant à 
l'identification proactive d'enfants victimes de travail forcé. éanmoins, l'appareil 
gouvernemental togolais basé à Lomé est dépourvu de loi encadrant la traite des femmes 
africaines à des fm s d'exploitation sexuelle. Le besoin en recherches exhaustives et 
systématiques sur le suj et saute ainsi au..x yeu.'i:. otre projet exploratoire vise 
conséquemment à analyser les déplacements migratoires de quelques-unes des centaines 
de femmes provenant des pays environnant le Togo vers sa capitale "Lomé-la-belle"3. 
Nous avons étudié le cas des femmes africaines migrantes qui s'adonnent à la prostitution 
dans la capitale. 
Objectifs de recherche 
La polarisation entre les concep ts de traite et de trafic, d'abolitionnisme et de 
réglementarisme, de choix et d'exploitation, d'ambition et d'obligation, d'imaginaire et de 
réalité, es t au cœur de no tre démarche théorique. Les objectifs de notre recherche 
empirique sont 1) de recueillir le point de vue des femmes migrantes prostituées à Lomé, 
2) de retracer les liens entre le parcours des femmes et la traite internationale, 3) d'analyser 
dans quelle mesure l'interprétation de la prostitution dans le Protocole de Palerme est 
adaptée ou non au système prostitutionnel en Afrique de l'Ouest, et 4) de dégager des 
3 « Le - habita nts de la cap itale du Togo, lo ngtemps considérée comme la plu s agréable des cités 
d'Afrigue de l'O ue -t, o n t troqué son surno m de "Lomé la belle" pour celui de "Lomé la poubelle". Le besoin 
le p lus urgent, c 'est l'assainissem en t. Le deuxième, c'est le traitemen t des déchets. E nsuite, il y a les transp or ts 
en com mun et l'éclairage public, pour combattre l'in écurité » (Grégoire, 2009). 
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pistes de réflexions socio-poli tiques quant aux actions prises pour aider les femmes qui le 
désirent à sortir de l'industrie du sexe, ainsi que de lutter contre la traite des femmes 
africaines à des fins d'exploitation sexuelle. 
Pour y parvenir, onze femmes africaines migrantes œuvrant dans la prosti tution à Lomé 
ont été rencontrées. Les entrevues ont été dirigées grâce aux concepts-clés de la 
problématique et du cadre théorique. Un guide d'entrevue semi-dirigée (voir Appendice 
A) a été élaboré à partir de cinq thèmes déterminés préalablement, soit : 1) présentation 
de la participante, 2) conditions d'entrée dans l'industrie du sexe, 3) conditions de voyage, 
4) conditions de maintien dans l'industrie du sexe, et 5) conditions de sortie de l'industrie 
du sexe. Ce fais,U1t, nous avons obtenu une perception d'ensemble des parcours de vie des 
femmes prostituées, ce qui nous permet de faire émerger différents facteurs du 
phénomène à l'étude. Notre engagement pour la cause des femmes a été facilement 
reconnu par les femmes prostituées de Lomé, notamment grâce au m,U1dat de Conseillère 
en égalité entre les femmes et les hommes accompli par l'enquêtrice pour l'ONG can adienne 
Carrefour International (CI) . Tout en garantissant aux personnes interviewées l'anonymat 
des dorrnées recueillies, notre attitude professionnelle resp ctueuse et notre sincérité a 
permis aux femmes volontaires de partager avec nous leur récit de vie en nous accordant 
leur pleine confiance. 
ouvelle approche 
Notre approche découle du constat que considérer à tort une victime de la traite comme 
un-e migrant-e objet d'un trafic peut avoir de très graves conséquences (ONODC, 2009 : 
4). D 'après le Rapport d'évaluation stratégique des actions de coopération en matière de 
lutte contre la traite des êtres humains (2013)4 élaboré par la Direction générale de la 
4 D irection générale de la mondialisation, du dévelo ppement et des partemtriats : l'vlinis tère des 
Affaires étra ngères de France (Jv!AEF). 
5 
mondialisation, du développement et des partenariats du Ministère des Affaires Étrangères 
de France (MAEF) la traite peut constituer un sous-ensemble de l'immigration irrégulière, 
toutefois elles ne sont pas synonymes. Il existe un ensemble de facteurs, essentiellement 
économiques, qui transforme la migration en traite: 
•!• les migrants-es objets d'un trafic peuvent devenir victimes de la traite ; 
•!• les auteurs-es de la traite peuvent également agir comme trafiquants-es et utiliser 
les mêmes circuits pour la traite et pour un trafic ; 
•!• la situation de personnes ayant fait l'objet d'un trafic est parfois tellement dégradée 
qu'il est difficile de croire qu'elles y ont consenti (MAEF, 2013). 
Nous souhaitons, entre autres, contribuer à une meilleure classification des victimes 
d'exploitation sexuelle et à une compréhension plus approfondie de leurs réalités. Nous 
nous différencions des rapports et analyses de l'UNESCO, de l'organisation Human Rights 
Watch, et du rapport du département d'État américain, en ce sens que nous nous 
intéressons nottUnment aux concepts polémiques d'exploitation sexuelle et de 
consentement. 
Plan de recherche 
otre recherche sera présentée en cinq chapitres. Tout d'abord dans le premier chapitre, 
la problématique abordera le cadre juridique international de la traite des êtres humains 
(TEH). Puis, un exposé sur le phénomène de la TEH démontrera ce qui la différencie du 
trafic des personnes. Les portraits du contexte actuel du travail forcé dans le monde et de 
l'influence de la mondialisation sur le niveau de pauvreté en Afrique seront dressés. La 
pré entation des aboutissements de la réaction des États africains face à ce fléau, 
clôtureront cette première section. Le Chapitre I servira également à définir la prostitution 
en tant que politique de la morale, ce qui fait partie de la particularité de cette recherche 
exploratoire. Le phénomène de la féminisation de l'immigration sera développé aœ-:: 
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niveaux international, régional et local . Pour terminer, les ques tions de recherche seront 
partagées. 
Le deuxième chapitre présentera le cadre conceptuel, et permettra dans un premier temps 
de développer en détails deux courants idéologiques en opposition sur la ques tion de la 
prostitution : l'abolitionnisme et le réglementarisme. Le concept d'exploitation sexuelle 
sera discuté selon les points de vue des deux théories féministes. D ,1ns un souci de 
développer w1e l'analyse exhaustive, le cadre d'analyse féministe intersectionnelle (CAFI) 
sera préconisé et la présentation de ce dernier conclura le deuxième chapitre. 
Le chapitre suivant vient décortiquer la méthodologie utilisée pour cette recherche. Le 
processus de collecte des données, à travers l'entrevu e individuelle semi-dirigée, nous 
permettra de constituer une histoire cohérente et logique des récits de vie des femmes 
participantes. Les limites de la recherche seront mises à la lwnière et quelques difficultés 
rencontrées seront partagées. Finalement, considérant que les préférences des chercheurs 
et chercheures sont toujours perceptibles à travers leur analyse, le Chapitre III se terminera 
par la démonstration de notre posture épistémologique. 
Le quatrième chapitre es t consacré aLLx résultats gui seront présentés selon l'approche 
biographique gui fait apparaître la richesse de l'expérience vécue de l'immigration par les 
participantes. Le Chapitre IV es t voué aLLx mul tiples visages de la prostitution au Togo 
ainsi qu'aux nombreuses difficul tés qui s'y rattachent. Les don.nées transversales aux 
nombreux témoignages des participantes y seront partagées. 
En dernier lieu, le Chapitre V discutera des données de la recherche en lien avec les 
éléments du cadre conceptuel. Cet exercice d'analyse gravitera autour du concept de choix. 
Au regard de nos résultats, nous aurons l'opportuni té d'apporter des nuances à notre 
problématique et potentiellement de dégager des pistes de réflexion socio-politique. Ce 
chapitre fera également état des complications et des impacts psychologiques associés à la 
pros titl.1 tion. 
CHAPITIŒI 
PROBLÉMATIQUE 
1. 1 Introduction 
La Convention pour la répression de la traite des êtres humains et de l'exploitation de la 
prostitution d'autrui de 1949 considérait dans son préambule la prostitution et le mal gui 
l'accompagne, à savoir la TEH en vue de la pros titution, comme incompatibles avec la 
dignité et la valeur de la personne humaine et comme mettant en danger le bien-être de 
l'individu, de la famille et de la communauté. Soixante-sept ans plus tard, le bilan es t plutôt 
ombre : la Convention de Palerme n 'a été ratifiée gue par SOL'Ca.nte-douze des cent quatre-
vingt-cinq É tats membres des Nations Unies et sa mise en œuvre n'a été soumise à aucun 
mécanisme de supervision ou de vérification. D 'autan t plus que cette nouvelle version de 
la loi onusienne aba.ndonne la question des mécanismes d'exploitation des femmes à 
travers la prosti tution. Cette volte-face réglementariste5 se classe parmi les discontinuités 
historiques les plus flagnmtes des approches internationale au suj et de la traite. 
1.2 La traite des êtres humains (TEH) 
La TEH s'associe au capitalisme embryonnaire de la traite tra.nsa tla.ntigue d'esclaves qui 
s'étend sur plus de quatre cent ans. Plusieurs vagues historiques ont marqué ce marché 
illégal. La première vague, au courant des années 1960, concernait les femmes d'origine 
5 1\lfouvement en faveur de la décri mina.Li ·ation du« travail d u ·exe » 
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asiatique (Thaïlande, Malaisie, Philippines) . La deuxième vague, de 1970 à 1980, impliquait 
surtout les femmes d 'Amérique du Sud (République dominicaine, É quateur, Venezuela., 
Panam a, Colombie) . La troisième vague, chevauchant la même époque, compromettai t les 
femmes africaines (Ghana, Kenya, igéria.). La quatrième vague, débutant au courant des 
années 1990, la plus connue de toutes, implique les femmes provenant d'E urope de l'Est, 
particulièrement de l'Ukraine. 
D evant cette industrie qui se complexifie et se perfectionne, la v1s1on de la trai te et 
l'interprétation du passage d e clandestins, définies par les politiques internationales, font 
souvent l'objet de confusion. Selon l'O NU, la différence entre les deux phénomènes de 
migration subsiste principalement à travers les concepts de consentemen t, d'exploitation 
et de transnationalité. E n raison des mesures coercitives, trompeuses ou abusives des 
tra fiquants, les victimes de traite se différencient des migrant-e-s gui, malgré les conditions 
souvent dangereuses ou humiliantes du passage clandestin, donnent leur consentement. 
Le trafic prend également fin à l'arrivée des migrant-e-s à des tination, tandis que, dans le 
cas de la traite, la victime est exploitée de façon continue. Le Protocole contre le trafic 
illicite de migrants par terre, air et mer, additionnel à la Convention des a. tiens Unies 
contre la criminalité transnationale organisée, précise gue le trafic de rnigrant-e-s implique 
forcément de franchir illégalement une ou plusieurs frontières menant à l'entrée d;in s un 
ou plusieurs pays, alors que la traite ne présuppose pas nécessairement la traver e de limites 
territoriales. 
Parallèlement aux problèmes de la TEH et de l'immigration clandestine, en 2012 
l'Organisation internationale du tr;ivail (OIT) affirmait que près de vingt et Lill millions de 
personnes étaient victimes de travail forcé dans le monde : 
Le travail forcé est le terme utilisé pa.r l;i communauté internationale pour décrire des 
situations dans lesquelles les personnes impliquées - ferrm1es et hommes, filles et g;irçons 
- doivent travailler co ntre leur gré, contr aints par leur recruteur ou leur employeur, pa.r 
exemple en utilisant la violence ou la menace de violence, ou par des moyens plus subtils 
comme le surendettement, la confiscation des papiers d'identité ou des menaces de 
dénonciation aux services d'immigration. Ces situations peuvent aussi relever de la traite 
d'êtres humains ou de pratique comparables à l'esclavage, qui sont similaires même si 
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elles ne sont pas identiques au sens juridique. Le droit international stipLÙe que le fait 
d'ex.iger du travail forcé est un crime et doit être puni par des sanctions qui reflètent la 
gravité du délit (OIT, 201 2). 
Parmi ces 21 000 000 de victimes, prises au piège d'emplois gui leur ont été imposés par 
la contrainte ou la tromperie et gu'elles ne peuvent quitter, 4 500 000 ou 22% étaient 
victimes d 'exploitation se..xuelle (OIT, 2012). Dans cette étude, l'Afrigue représentait le 
deuxième plus grand nombre de travailleurs forcés dans le monde avec 3 700 000, 18% de 
l'effectif global, soit quatre habitants sur mille (OIT, 2012). D 'ailleurs, selon le Rapport 
mondial sur la traite des personnes, publié en 201 2 par l'Office des N ations Unies contre 
la drogue et le crime (0 UD C) , les femmes représentaien t la majorité des victimes de la 
t.rai te dans le monde (55% à 60%). Le niveau de visibilité de l'industrie du sexe dépasse 
largement celui du travail forcé, gui demeure majoritairement caché du public. Lorsqu'il 
es t gues tion de la traite, l'exploitation sexuelle représente environ 80 % des cas connus 
(0 UD C). Selon les spécialistes : « la traite aux fins du travail forcé es t un phénomène 
largement sous-es timé, ou alors fait généralement l'objet de pourstùtes au titre d'autres 
infractions» (UNODC, 2009). 
Le passage à l'é tape de la mondialisation a entraîné une croissance sans précédent du 
commerce des êtres humains. Selon Chri tiana E .E. Okojie, chercheure et auteure en genre 
et développement, les conflits armés, la complicité de certains gouvernements avec le 
crime organisé, les inégalités 1 ord-Sud et le mangue de flexibilité des politiques 
migratoires ont fai t en sorte que la traite des femmes et des enfants es t devenue une des 
activités économigues illégales les plus rentables et a rejoint celle du trafic de la drogue et 
la contrebande des armes (Okojie, 2009). Ces bouleversements mondiam ont transformé 
l'Afrique subsaharienne en « terrain fertile » pour la traite. En effet, cette région du monde 
connaît une grave crise de pauvreté économique ou 46,8% de sa population pau re dispose 
de moins de 1,25$ par jour (Bangue mondiale (BM) , 2011). 
ous souhaitons souligner l'importance de l'analyse de la pauvreté mettant l'accent sur les 
capaci tés individuelles et collectives. E lle permet d'aller au-delà du niveau du revenu pour 
expliguer le phénomène, et permet de couvrir les dimensions sociales et politiques de la 
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pauvreté économique, y compris les détermù1ants structurels influençant la réalisation 
individuelle et collective. En Afrique subsaharienne, des taux de natalité élevés, des âges 
moyens bas, des économies dont les PIB ne croissent pas à une vitesse suffisante pour 
absorber la main-d 'œuvre disponible, des accès limités au capital, des frontières poreuses, 
une corruption des agents publics, des besoins fondamentaux ignorés, un manque 
d'information et/ ou de compréhension du problème de la TEH, des femmes dont le statut 
est fréquemment subordonné à celui des hommes, etc., constituent tous des facteurs 
entraînant la population dans la précarité économique, laquelle favorise la traite. Toutes 
ces conditions, ces représentations symboliques, ces discriminations de genre, ces cadres 
institutioru1els androcentriques6, contribuent potentiellement ou réellement à w1e 
marginalisation socio-économique de nombreuses femmes en situation de migration 
(Reysoo, 2005 : 27). « Entrée poussée par la détresse » e t le terme donné à la migration 
causée par une combinaison de facteurs de privation absolue et relative (matérielle, sociale, 
culturelle et symbolique) . 
1.2.1 Les initiatives africaines contre la THE 
Cette situation inquiétante a pous é les États africains à mettre en place des initiatives pour 
contrecarrer la progression de la traite internationale des femmes et des enfants. En 
Afrique occidentale et en Afrique centrale, le Nigéria et la Mauritanie ont adopté des loi s 
anti-t.raite des personnes. D e plus, le combat contre le travail forcé et l'exploitation sexuelle 
a fait l'objet de législation au Cameroun, en Gambie, au Ghana, au Libéria, au 1ger, au 
Sénégal ainsi qu'en Sierra Leone. Pour ce qui est du Bénin, du Burkina Faso, de la Côte 
d'Ivoire, du Gabon, du Mali et du Togo, des lois pour lutter contre la traite des enfants 
ont setùement été adoptées. Les pays de la Communauté économique des États de 
l'Afric1ue centrale (CEEAC) et ceux de la Communauté Économique des États de 
6 Androce ntrigue comprend andros du grec « homme » et centrigue, donc o n peut traduire : vision 
organisée autour d e l'homme. 
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l'Afrique de l'Ouest (CED EAO) ont également signé, en 2009, w1 accord bilatéral de 
coopération régionale. La CED EAO a adopté, en 2011 , la Déclaration et le Plan d'action 
contre la traite des personnes, en particulier des femmes et des enfants. Au niveau 
intercontinental, les soixante-dix-neuf É tats composant l'ensemble Afrique - Caraibes -
Pacifique (ACP) se sont illustrés par leurs législations nova trices : ils ont tous témoigné 
leur volonté politique de lutter contre l'exploitation sous forme de traite en s'engageant à 
respecter les normes minimales de la loi états-unienne sur la protection des victimes de la 
traite des personnes cohérentes avec celles du Protocole de Palerme (Trajfùkùzg in Persans 
Repo11, 2014). 
Chaque année, le D épartement d'É tat des É tats-Unis publie le Rapport sur la traite des 
êtres humains (Tnijfùking in Pm ons Report; gui effectue w1 classement mondial des pays 
selon quatre niveaux spécifiques de respect des normes légales minimales de la loi anti-
traite américaine (voir Annexe A). Le Rapport de 2014 indiquait que le Togo ne satisfaisait 
pas to talement au..-x normes minimales visant l'élimination de la traite, et se classait dans le 
deuxième niveau. Malgré ses efforts modestes, mais soutenus, pour poursuivre et pwur les 
contrevenants et protéger les victimes de la traite, l'État togolais n'a pas progressé au 
niveau de la mise au point et de la promulgation d'un montage législatif visant l'interdiction 
des actes de traite des adultes (Tr(!/Jùki11g in Persons Report - Togo, 2014). Il n'a, jusqu'à 
présent, pas mis en place des mesures d'identification des victimes parmi la couche la plus 
à risque: les femmes aux prises avec la prostitution. 
1.2.2 Abus des droits de la perso1rne 
En 2016, la professio1rnalisation de l'industrie de la traite inc1uiète la communauté 
internationale. Il y a W1e gamme encore plus diversifiée d'individu qui facilitent la traite 
des personnes, y compris de nombreu.x employés légitimes tels que ceu.'< dans les secteurs 
économiques des transports, les agences de voyage, etc. 
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De nombreux abus des droits de la personne sont commis à travers l'exploitation sexuelle 
qui se distingue profondément des autres formes d'exploitation. Contrairement à la 
prostitution, les emplois de domestique ou d'aide-soignante, par exemple, peuvent être 
pratiqués de façon légitime et dans des conditions respectables. Cela n'est pas le cas pour 
la prostitution qui est une pratique effectuée directement sur et dans le corps des femmes . 
Il n'y a pas moyen de rendre cette pratique sécuritaire car les risques de transmission de 
maladies, de grossesses non désirées, de douleurs et de contusions sont omniprésents. Les 
femmes prostituées, victimes d'esclavage sexuel vivent et travaillent dans des conditions 
alarmantes. Les persécuteurs/ esclavagistes sont en principe poursuivis, voire punis par la 
loi. Toutefois, si dans les faits la loi les poursuit mollement et les punit rarement, selon 
Nancy Huston7 : « c'est que des hommes haut placés dt1ns le gouvernement, l'armée, la 
police et la magistrature sont souvent impliqués dans les sévices, pardon les services, en 
question » (Huston, 2012: 205). 
Le désintérêt des États du monde à s'attaquer fermement à la TEH à l'aide d'une démarche 
multidisciplinaire empêche les nombreux mouvements et les orgtlnisations internationales 
comme l'ONU ou l'UNESCO d'effectuer efficacement leur travail de prévention et de 
répression. L'avocate Jackie Turner affirme que le discours sur les droits de la personne a 
longtemps été rhétorique, mais il est à court d'actions décisives contre les conditions qui 
créent et maintiennent des contextes (subordination des femmes au sein de la culture 
patriarcale) propices à la traite des femmes à des fins d'exploitation sexuelle (Turner, 2012 : 
33). L'exploitation sexuelle des femmes est une forme de violence sexiste contre les 
femmes. Malgré son lien intrinsèque avec le crime organisé, la traite est avant tout un 
problème social et politique. 
ï Nancy Huston e t l'auteure de Rf:flet dam un œil d'ho111me. Cet essai fait le procès des théories 
constructivistes dominantes en Occident qui prétendent que l'o n ne nait ni femme ni homme, mais que le 
genre est complètement culturellement et socialement con truit. D ans les pays du Nord assoiffés d'égalité 
et de liberté, le constructivisme re fu se d'admettre un certain ordre naturel d e di tinction entre les sexes. 
Nancy Huston conteste l'hypocrisie occidentale qui ignore la différence des genres tout en objectivant la 
femme moderne. 
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Le combat contre la traite passe nécessairement par l'harmonisation internationale des 
politiques de protection des victimes au-delà de la prévention. L 'ONU a proposé aux 
multiples pays d'origine, de transit et de destination de la traite, d'élaborer des politiques 
et des législations communes capables d'affronter le problème sur tous les fronts. 
Cependant, au sein du débat l'accent est porté sur la trai te et les trafiqueurs, abandonnant 
ainsi la question cruciale des mécanismes d'exploitation des femmes. Plusieurs aspects 
reliés à la prise en charge du phénomène, comme le recensement des victimes et les 
informations au sujet de leurs identités, res ten t nébtùetL"'{. C'est pourquoi de nombreux-
ses théoriciens-ennes sont convaincu-e-s que la coopération internationale entre les forces 
de police et les appareils judiciaires ainsi que la collaboration entre ceux-ci et les 
organismes ou associations qui se mobilisent afin de protéger les victimes de traite sont 
indispensables (Monzini, 2005 : 140). Ce modèle devient nécessaire à la réussite de toute 
initiative locale. 
Bien que les connaissances actuelles sur la traite des personnes servent à sensibiliser e t à 
mobiliser le public, il demeure qu'elles ne sont pas assez rigoureuses pour soutenir des 
programmes d'action englobant le différentes dimensions du problème (UNESCO , 
2007). À l'exception des efforts de vérification et d'analyse de l'Organisation des ations 
Unies pour l 'éducation, la science et la culture (U JESCO), de l'organisation Human Rights 
Watch, et du Rapport sur la traite des êtres humains (Trajficking in Persons &port) du 
département d'État au.,-..;: États-Unis, la rareté des publications sur le sujet est incon tes table. 
1.3 La prostitution : une polit.igue de la morale 
Cette recherche trouve sa pertinence dans la mesure où la question de la prostitution 
alimente le d ébat entourant les politiques de la morale (moraliry politics) , au même titre que 
l'avortemen t, la contraception, le mariage gai, la pornographie, la peine de mort et le 
suicide assisté. Pour H endrick Wagemu1r et Sietske Altink, une politique de la morale 
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possède SL'\ caractéristiques : elle est gouvernée par une idéologie explicite ; les experts ont 
w1e autorité limitée sur le sujet que les gens considèrent comme étant« personnel» ; elle 
est fortement chargée d'émotion ; elle e t résistante aux faits ; le symbolisme lié à ces 
politiques administratives est considéré comme plus important que leur mise en œuvre et 
elle es t sotunise à des changements brusques8• Il s'agit de politiques dont les principes 
premiers font l'objet de débats publics ne coïncidant pas nécessairement avec le clivage 
politique droite-gauche, « libéral-conservateur >>9. Autrement dit, la politique de la morale 
désigne une situation dans laquelle la recherche d'un terrain d'entente, qui est l'une des 
conditions à la résolution efficace d'un problème collectif, se décompose en de multiples 
conflits irréconciliables. 
En règle générale, les politiques adoptées au sujet de la prostitution sont moins 
développées que celles en lien avec des domaines plus établis tels que la santé ou 
l'éducation 10 • Il n'y a simplement pas de point d'appui à partir duquel écrire sur la 
prostitution sans qu'elle ne s'imprègne d'un débat sur les principes moraux. Ceci se 
manifeste, entre autres, dans l'utilisation d'un langage spécifique qui suggère, avant tout, 
une prise de position morale. Dans le cadre de cette recherche, nous avons choisi d'utiliser 
le terme « prostitution » lor que nous parlons du phénomène de la vente de services 
sexuels et « femmes prostituées » lorsque nous discutons des femmes qui se livrent à la 
prostitution. 
Pour plusieurs raisons, la prostitution en tant que domaine social provoque un certain 
nombre de défis pour les décideurs politiques. En premier lieu, en raison de la grande 
8 
"One of the characteristics below doesn' t move a policy into morality territory ; ail of tbem do. \'(fhen 
only a few or no ne of these characteristics apply, it i s a case of "normal" politics in the sen e of D eborah 
Stone: policy as the struggle over ideas in a political community. It is prophylactic in that we suggest that 
morality politics as defin ed above is so merhing to avoid" (\':<lagenaar et Alrink, 2012). 
9 
"~./e speak of morality politics, instead of policy, to indjcate that the issue has moved from the realm 
of policy making (which despite unavoidable conflicts over ideas and instruments bas the moral and 
instrumental aim to resolve or ameJjorate a collective problem) to rhat of deep and intractable conflicr (in 
which the struggle over the prevalence o f symbolic position takes precedence over resolving collective 
problems)" (\"Xlagenaar et J\.lrink, 2012). 
10 
" One of the characteristics of morality politics i chat it proves to be impossible to write about 
prostitution policy without being immer-ed in morality poli tics oneself" (\Ylagenaar et Altink, 2012). 
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mobilité des femmes pros tituées, des chiffres précis et fiab les sur la taille du domaine de 
la prostitution sont difficiles à obtenir. E n deux..ième lieu, les principaux acteurs de 
l'industrie du sexe - femmes prostituées, clients, propriétaires d'établissements/ 
proxénètes - ont tendance à vouloir demeurer dans l'anonymat. En dernier lieu, les 
propriétaires d'établissements fonctionnent sur un modèle d 'affaires suspect qui vise à 
maximiser les profits par tous les moyens, souvent aux dépen s de certaines libertés 
fondamentales, et ce même dans les pays où la pros titution est légale (Roessing et Ramesar, 
201 1 ; Wagenaar et Altink, 2012) . Ces complications rendent la concep tion et la mise en 
œuvre de politiques publiques sur la prostitution extrêmement difficiles. 
L'étude des procédures administratives cherchant à gérer l'impact social des différen tes 
formes de prostitution, de la sécurité et du droit des femmes dans l'in dustrie du sexe met 
en évidence ce qui es t central à no tre recherche, soit l'importance démesurée accordée au 
symbolisme des politiques plutô t qu 'à leur mise en œuvre. Au lieu d'hypostasier les 
politiques de la m orale, peut-être qu'une voie plus prometteuse consiste à con sidérer les 
effets de l'affrontement des principes moraux sur le processus d 'élaboration des politiques. 
1.4 La migration liée au travail 
D ans le 16< Cahier du Centre d'enseignement, d'études et de recherch es pour les études 
féministes (CEDREF), l\fujaoa Morokvasic postule que : « de tou t temps et da.ns toute 
société, il y a eu w1e articulation en tre la vie socio-économique des hommes et celle des 
femmes » (Moroh-vasic, 2008). La migration " liée au travail, qu'elle soit masculine ou 
11 << Le concept de migration a un e connotation de flux et de circulation, et plus particulièrement de 
circulation de personnes hu maines. D a ns ce sens-là, le concept de migration cadre très bien avec le concept 
de mondialisation, parce q ue la mondialisation impliq ue également la circulation de toutes sortes de <<choses»: 
capitaux, biens, in formations, cultures et modes de vie. Qua nd on dit mondiali ation, on ne pense cependan t 
pas immédiatemen t à la circulation de personnes » (Casas, 2005). 
1-
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féminine, affecte inévitablement les rapports sociaux de sexe ou de genre 12• Un 
renouvellement des politiques publiques destinées à l'immigration ne peut pas faire 
l'économie d'une réflexion approfondie sur la dimension sexuée des modes de migra tions. 
Compte tenu qu'au sein de nombreuses sociétés le rôle de pourvoyeur économique familial 
incombe à l'homme, la migration liée au travail a longtemps été perçue comme un 
phénomène masculin (Ibid.). Par le croisement de différentes forces historiques et 
culturelles, les hommes ont longuement conservé le rôle d'acteur« actif» de la migration, 
oubliant ainsi que la femme pouvait elle aussi être actrice des déplacements. Les études sur 
les mouvements de population étant très récentes, la migration féminine n'a été que très 
peu étudiée et l'intérêt pour celle-ci n'est apparu qu'au courant des deœ, dernières 
décennies 13. Les au teurs comme Golub, Morokvasic, Quiminal et Goldberg discutent de 
trois grandes périodes historiques : 
~ Jusqu'au milieu des années 1970 : quasi-absence des études sur l'immigration 
féminine. 
~ Fermeture des frontières en Europe (1974-1975): présence de la femme migrante 
comme figure visible mais réduite au stéréotype de la femme qui vient rejoindre 
son conjoint, économiquement inactive, dépendante. 
~ Durant les années 1980 : ouverture conceptuelle, les femmes comme pionnières 
de la migration familiale ou gui soutiennent financièremen t. 
Pourquoi les discours et les représentations sociales ont-ils caché si longtemps le caractère 
actif de la femme d~ui.s les mouvements de population ? E t comment ce caractère est-il 
t2 << Le gern:e se définit comme la différence sociologique (non-biologique) entre les hommes et les 
femmes. Le genre, quj fait référence aux rôles et responsabilités des hommes et des femmes, est un construjr 
social qui est spécifique à la cul ture et qui évolue avec le temps >> (Association québécoise des o rganismes de 
coopération internationale- AQOCI, 201 1) . 
13
" n til th e late 1970s, most w riting on international migration either focused explicitly only o n m ale 
migra nts (usually conceived of as workers) or seemed co assu me implicitly that mo t migran ts were mille. 
TI, at assumption was particulad y prevalent when atten tion was focused on the economic aspects of 
international migration, because it was widely believed chat the participation of women in in ternaüonal labor 
migration was negligible" (Zlotn.ik, 2003). 
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apparu ? Selon Blanchard, il s'agit d'un « choix éditorial peu original» (Blanchard, 2007). 
Ce choix s'inscrit dans un phénomène de plus grande portée : la dévalorisation du rôle de 
la femme comme actrice économique et sociale (Morokvasic, 2008) qui est due au modèle 
familial patriarcal. En conséquence, le discours sur l'immigration privilégiant l'homme 
comme référent universel et celtù sur les études de genre ont évolué de façon parallèle, 
sans connaissance de l'autre et surtout sans croiser l'autre. Ce cloisonnement des 
recherches a fait en sorte qu'encore aujourd'hui, il arrive que « les migrants » et « les 
femmes» soient traités comme des catégories mutuellement exclusives, nonobstant la 
présence accrue des femmes dans les flux migratoires (féminisation de la migration14) et le 
besoin de les faire sortir de l'ombre (Ihid.). 
Par le moyen des recherches en sociologie de la migration, qui ont porté une attention 
accrue aux femmes dans la migration, plusieurs présupposés féminins ont été démystifiés. 
Conséquemment, la migration internationale a pu être problématisée en tenant compte de 
la perspective de genre (Reysoo, 2005 : 17). Actuellement, les femmes constituent à peu 
près 50% de la population migrante, définie comme les personnes vivant pendant plus 
d'un an en dehors de leur pays de naiss,rnce ou dont elle ont la nationalité. La 
restructuration de l'économie mondiale ainsi que les changements lié à la nouvelle 
division internationale du travail influencent le rôle économique grandissant des femmes. 
Dans ces conditions, ils existent plusieurs profils de femmes gui migrent pour le travail. 
Suite à la Seconde Guerre mondiale, le recherches nous ont révélé qu'il s'agi sait de 
femmes divorcées, veuves, mais aussi de mères célibataires et de femmes stériles (Ibid, 22) . 
De nos jours, de nombreuses jeunes femmes migrent pour fuir la discrimination que leur 
famille ou leur milieu d'origine leur fait ubir. Elles veulent avoir le droit de parole et de 
décision dans la direction et la conduite de leur vie. Elles veulent choisir elles-mêmes leur 
14 Alors que jusqu'ici, la « féminisation» renvoyait avant tout à la modification quantitative de la part 
des femmes par rapport aux hommes, aujourd'hui le terme devrait par contre signaler également un 
changement qualitatif: les femme émigrent à la recherche d'emploi, de plus en p lus autonomes, souvent 
pionnières des chaînes migratoires ou comme ch effes de familles et pas seulement comm e « suivantes » ou 
« rejoignantes » de membre masculins de leur famille - le regroupement familial restant toutefois le mode 
d 'entrée le plu s fréquent pour les femmes. 
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conjoint. Elles demandent à disposer de leur corps comme bon leur semble (droit habeas 
corpus) . Les femm es aspirent également à des modes de consommation dits modernes, à 
l'éducation et à toutes sortes de libertés : elles sont attirées par « le mythe du paradis 
prospère» (Ibid. , 24). La force du désir migratoire, du mythe de l'ailleurs, est un premier 
facteur de vulnérabilité qui rend les femmes réceptives aux paroles et aux stratégies de 
séduction de ceu.,-x qui voudraient ensuite les exploiter. Cette séduction s'inscrit souvent 
dans une intentionnalité visant très directement la création d'un lien aliénant entre la 
victime et ceu.,-x qui en tirent profit (Lavaud-Legendre, 2013 : 69). Nombreux sont les 
professionnels de terrain (fonctionnaires de police ou salariés associatifs) se disant 
désarmés par l'ampleur des difficultés qu'ils rencontrent en travaillant avec les femmes 
migrantes qui œuvrent dans la prostitution, des difficultés liées tant am param ètres 
culturels, linguistiques, religieux que socio-politiques. De Latour considère que : « la 
migration n'es t pas seulement déterminée par la misère e t le danger comme on le lit 
souvent ; elle appartient aussi à une geste épique portée par des imaginaires collectifs » (De 
Latour, 2003 dans Ribas-Mateos et Maruy, 2014). 
1.5 La migration féminine en Afrique subsaharienne 
La mobilité des populations es t une constante de l'histoire de l'Afrique. La dynamique 
devient problématique en A frique noire où le partage du continent en territoires 
souverains n'a pas tenu compte de l'homogénéité des groupes ethniques. À ce titre, Ricca 
observe que : 
Les connaisseurs de la réalité africaine s'accordent pour reconnaitre gue des centaines de 
milliers de personnes traversent tous les jours sans formali tés les frontières terrestres de 
pratiquement tous les pays d 'Afrique au sud du Sah.ara. Ces intenses mouvements 
transfrontaliers ne sont en fait, dans leur majorité, gue les déplacements naturels de 
personnes appartenant au même groupe ethnique car - le phénomène est désormais bien 
connu - les frontières politigues recoupent partout en Afrique les territoires de groupes 
homogènes de population. Il n 'y a pas de pays du continent qui n'ait en commun avec un 
pays 1mitrophe au moins une de ses ethnies (Ricca, 1990 dans Ribas et Manry, 2005: 135). 
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Les migra tions au tonomes mettent en lumière le mouvement d'individualisation 15 à 
l'œuvre dans les sociétés ouest-africaines contemporaines, et plus particulièrement dans 
les villes. La crise économique et sociale qui frappe de nombre1L'C pays africains depuis les 
années 1970 a pour conséquence une déstabilisa tion des systèmes communautaires de 
solida.rité, propice à l'éclosion de processus 1mùtiformes d'individualisation dans les 
espaces urbains où les processus d'individualisation sont les plus visibles, les plus lisibles 
et les plus accusés (Marie et al, 2008). Les migrations autonomes des femmes sont à la foi s 
une dimension et une conséquence de ce mouvement d'individualisatio n : « elles 
témoignent de la prise de distance d'avec les réseau.x communautaires et d'une quête de 
meilleures conditions pour la réalisation d'un projet de réussite individuelle» (Noblecourt, 
2014). Dans le même temps, ces parcours en célibataires impliquent une plus grande 
vulnérabilité des femmes dans la mesure où ils se déroulent san le support de leur fa mille. 
D ans le cas présent, d'importants flux migratoires internes et internationaux (migration de 
peuplement, migrations forcées des réfugiés et de victimes de guerre, etc.) influencent la 
redistribution du potentiel démographique et de l'aménagemen t des territoires en Afrique 
subsaharienne (Ribas et Manry, 2005 : 135) . Selon Hania Z lo tnik, la principale révélation 
des chiffres de l'estimation globale des ations Unies 16 est que les femmes entrent en 
grande proportion et depuis longtemps, da.ns les chiffres de l'immigration (Zlotnik, 2003) . 
Cette férninisation de la migration dépasse largement le cadre européen ou occidental, elle 
est aussi fortemen t répandue en Afrique subsa.harienne. 
15 E n tendu comme la prise de distance, o bjective et ubjective, de la pe,·sonne vis -à-vis de se 
inscriptio ns et détermirn1tions sociales, p rocessus qui soutient la co nstin.1.tion de su bjectivités individuelles. 
l6 Zlotni, H ania. (2003). The Global Di111ension of Female Migration. Migration Information Source. Page 
récupérée le 2015-01-20 de w,vw.migrationinformation.org/ feature/ d isplay.fm ?ID=log 
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Tableau 1.1 Pourcentage de femmes migrantes dans les migrations internationales (Zlo tni, 
2003) 
Pourcentage de femmes migrantes par rapport à l'ensemble des migrants 
internationaux, par régions principales, 1960-2000 
Région principale 1960 1970 1980 1990 2000 
Monde 46.6 47.2 47.4 47.9 48.8 
Régions les plus développées 47.9 48.2 49.4 50.8 50.9 
Régions les moins développées 45.7 46.3 45.5 44.7 45.7 
Europe 48.5 48.0 48.5 51.7 52.4 
Amérique du Nord 49.8 51.1 52.6 51.0 51.0 
Océanie 44.4 46.5 47.9 49.1 50.5 
Afrique du Nord 49.5 47.7 45.8 44.9 42.8 
Afrique subsaharienne 40.6 42.1 43.8 46.0 47.2 
Asie du Sud 46.3 46.9 45.9 44.4 44.4 
Asie de l'Est du Sud-Est 46.1 47.6 47.0 48.5 50.1 
Asie occidentale 45.2 46.6 47.2 47.9 48.3 
Caraibes 45.3 46.1 46.5 47.7 48.9 
Amérique latine 44.7 46.9 48.4 50.2 50.5 
D epuis plus de di.,x an , l'Afrigu e subsaha.rien11e surmonte des obstacles importants qui 
ont des effets démographiques considérables. Sur le plan migratoire : « on peut noter une 
intensification et w1e complexification des pratiques, des stratégies, des réseatL'C, des flu.'C 
migratoires Î11ternes et internationaux avec le développement de l'émigration clandestine» 
(Ribas et Manry, 2005 : 136). En 2005, le chiffre des migran ts internationam dans le 
monde a atteint 191 millions ; presque la moitié était des femmes. 
Une femme niigrante sur six vit aujourd'hui dans les pays les plus développés, et seulement 
7 % des migrants internationaux sont des réfugiées (Nations-Unis, 2006) . La littérature sur 
les migrations féminines a évolué et son a.na.lyse a été révisée à partir de diverses 
perspectives . Il devient intéressant de faire le point sur les thématigues qui émergent de ce 
phénomène : 
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L'impact de la forte internationalisation du capit-11 à laquelle nous avons assisté au cours 
des vingt dernières années a contribué à la configuration d'une articulation globale et 
complexe de la mobili té des personnes à travers des canaux 1U1gratoires régionaux, 
nationaux et transnationaux. (Ribas-Mateos etManry, 2013: 15) 
La mobilité contemporaine est à la fois un changement inhérent au processus de 
mondialisation économique et une conséquence de celui-ci. La mobilité féminine 
autonome, les nouvelles quantifications et l'apparition de nouveaux pôles migratoires font 
tous partie du nouveau thème des mobilités au féminin et nous permettent de remarquer 
la profondeur des rôles des femmes dans le monde. Le développement des migrations 
féminines s'est accompagné du développement des réseaux d'exploitation sexuelle et 
d'aide à la prostitution à travers le proxénétisme que l'on peut ici concevoir comme le fait : 
« de faire office d'intermédiaire entre deux personnes dont l'w1e se livre à la prostitution 
et l'au tre exploite ou rémunère la prostitution d'autrui »1; _ 
1.6 L'immigration clandestine au Togo 
Au Togo, une personne considérée comme « consentante » à. sa propre prostitution n'a 
droit à aucW1e protection particulière et, souvent, est criminalisée en tant gu'immigrante 
clandes tine gui constitue une menace à « l'intégrité territoriale » de l'État. Elle n'est donc 
pas considérée comme une victime, mais bien une criminelle - son entrée consentante 
dans le pays ayant été illégale - dont le« travail» es t « illicite». L'Observatoire ACP sur 
les migrations soulève brillamment plusieurs éléments qui, selon lui, manquent à la 
définition de la traite des personnes issue du Protocole de Palerme. Ces omissions 
affectent directement la capacité des É tats, ayant ratifiés le Protocole, à protéger et à 
prendre en charge les femmes issues de l'immigration et victimes d'exploitation sexuelle: 
17 Loi Française sur le proxénéti ·me. Article 225-5. (Loin° 2001-1062 du 15 novembre 2001 art. 60 
Journal Officiel du 16 novembre 2001) (Ordonnance n° 2000-916 du 19 septembre 2000 art. 3 Journal 
Officiel du 22 eptembre 2000 en vigueur le 1er janvier 2002) (Loi n° 2003-239 du 18 mars 2003 art. 50 1 ° 
Journal Offi ciel du 19 mars 2003). 
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• La nature interne ou internationale des routes de traite n'est pas spécifiée ; 
• La priorité y est donnée à la prévention de la criminalité plutôt qu'à la protection 
des êtres humains ; 
• Les obligations quant aux droits des victimes y sont limitées ; 
• La traite des persorrnes peut également impliquer un franchissement illégal des 
frontières (O bservatoire ACP sur les migrations, 2011). 
E n raison de la nature clandestine du phénomène, il es t difficile de recueillir des données 
sur la traite des personnes. li n'existe pas de critères communément admis pour en 
recenser les cas : « en Afrique subsaharienne, notamment, l'enregistrement des flux 
migratoires reste aléatoire et lacunaire, pour ne pas dire déficient ( ... ) en général, les « 
clandestins » et les victi.n1es de la traite des êtres humains constituent une sorte de « trou 
noir» des études sur les migra tions internationales » (Pérouse de fontclos, 2012). D 'autan t 
plus que les personnes affectées par la traite ne cherchent pas nécessairement une 
protection o fficielle, ne veulent pas être considérées comme des victimes, ou ne peuvent 
pas se signaler au_" autorités, par crainte de représailles de la part du trafiquant ou par peur 
de se voir expulser du pays d'accueil. li y a donc lieu de construire une grande structure 
normative et institutionnelle, sur la base d'une défini tion claire de la traite des personnes. 
La mise en application doit être efficace pour dissuader les trafiquants, ce qui n'es t pas 
souvent le cas (O bservatoire ACP sur les migrations, 201 1 ). 
1.7 Questions de recherche 
Ainsi, à la lumière de la problématique exposée, l'on peut se demander si la migration 
représente un choix véritable pour les femmes œuvrant dans la prostitu tion à Lomé et de 
quelle manière celle-ci a eu w1 impact sur leur vie ? 
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Parallèlement, l'on peut se questionner à savoir quel est, au sein de l'État togolais, l'effet 
de la définition des concepts de consentement, d'agentivité et d'exploitation, tels que 
définis par le Pro tocole de Palerme, sur sa capacité à protéger et prendre en charge les 
femmes migrantes victimes d'exploitation sexuelle ? 
Au regard de ces questionnements, nous posons l'hypothèse que la prostitution ne 
représente pas un choix véritable pour les femmes migrantes et que la définition de la traite 
des personnes du Protocole de Palerme souscrivant aux concepts de consentement et 
d'exploitation tels qu'actuellement définis ne s'adapte pas au système prostitutionnel 
présent dans la CED EAO et empêche w1 nombre substantiel de femmes migrantes, 
victimes d'exploitations sexuelles, de bénéficier de services de pro tection et de prise en 
charge de la part du gouvernement togolais. 
1.8 Conclusion 
Le Chapitre I nous a permis de développer notre problématique et de brièvement 
présenter les concepts qui seront cen traux pour la recherche dont la notion de la traire des 
êtres humain et ce qui la différencie du trafic des personnes, le concept du trava.il forcé, 
de la prostitution en ttU1.t que politique de la morale, et de la féminisation de la migration. 
Après avoir partagé nos questions de recherche et formulé notre hypothèse, nous sommes 
maintenant en mesure de présenter dans le deuxième chapitre, no tre cadre conceptuel. Ce 
dernier nous permettra de développer, en plus de déta.ils, deux courants idéologiques en 
opposition sur la question de la pros ti tution : l'abolitionnisme et le réglementarisme. 
CHAPITRE Il 
CADRE CONCEPTUEL 
2. 1 Introduction 
Le cadre conceptuel de cette recherche s'inspire des écrits de nombrelL'i:-ses chercheur-e-
s des sciences sociales. ous avons recensé des textes d'une variété de disciplines, telles 
que les études féministes, l'anthropologie, la sociologie et l'histoire afin de bien cerner le 
phénomène du choix à migrer pour les femmes œuvrant dans la prostitution à Lomé. 
Ainsi, nous avons pu définir les concepts qui sont essentiels à notre réflexion, soit le 
consentement, l'exploitation sexuelle et l'agentivité. 
2.2 Cadre normatif lié au consentement 
La vision que l'on adopte de la prostitution influe sur le type d'approches et de pratiques 
législatives qui seront adoptées. Il existe trois grands couran ts sur la question : 
l'abolitionnisme, le prohibitionnisme et le réglementarisme. Chacune de ces posi tians 
débouche sur une compréhension de la réalité des femmes et du type de lois et de 
procédures à développer. Cette recherche étant balisée par l'approche féministe, nous 
allons donc concentrer notre étude sur les deux visions en confrontation dans le 
mouvement : le courtU1t abolitionniste et le courant réglementariste ou « pro-travail du 
sexe». Ces detLx tendances mènent non seulement à des conclusions antagoniques en ce 
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qui a trait à la nature de la prostitution, mais se matérialisent aussi en des pratiques 
opposées auprès des femmes (Ricci et al., 2012) . 
Les féministes réglementaristes voient dans la prostitution une activité 
professionnelle« normale »: le travail du sexe. Ces dernières soutiennent que l'industrie 
du sexe ne relève pas de l'exploitation sexuelle, mais s'appuie plutôt sur le consentement 
pour des échanges sexuels contre rémunération entre adultes et sur l'autoreprésentation 
des personnes prostituées comme travailleuses (Parent et Bruckert, 2005 dans CLES, 
2014) . 
Pour les féministes abolitionnistes, la notion de consentement ne saurait être appréhendée 
en dehors de tout cadre normatif et de contraintes socio-historiques (CLES, 2014). Selon 
cette perspective, nous effectuons très peu de choix, par contre, nous sommes contraints 
à prendre de nombreuses décisions et n'avons pas nécessairement le contrôle de 
l'environnement dans lequel ces décisions se prennent. ous prenons le plus souvent, des 
« décisions orientées » plutôt que des choix. L'auteure féministe chinoise He Zhen 
constate qu'appréhender la prostitution en tant que métier comme les autres tend à 
dédramatiser les conditions singulières dans lesquelles elle se réalise. Elle précise : « [qu'on] 
ne peut avoir une société libre, ni juste, ni égale, ni rien qui s'en approche tant que la 
féminité est achetée, vendue, logée, vêtue, nourrie et protégée comme w1 bien meuble » 
(Zhen dans De Cleyre, 2008) . D e ce fait, la notion de choix glisse dans une dynamique de 
domination patriarcale18 et de relations inégales : 
Si la prostitution est une activité librement consentie, pourquoi les femmes gui l'exercent 
som-elles justement celles gui ont le moins de choix? En effet, la plupa1t des prostituées 
sont sans formation, sans emploi, souvent sans domicile, sans papiers. Le « d1oix » de la 
prostitution es t en fait une notion sans objet dans une société inég,ùitaire gui repose sur 
IS « Patriarcat: du latin patriarkhês, père, chef de famille, venant de pater et du grec arkh ê, pouvoir, 
commandement. Il s'agit d 'un système de domination qui renvoie il l'origine au rôle domi nant du mâle adulte 
hétérosexuel dans la famille traditionnelle qui exerce le contrôle sur le corps ou la vie de tous les autres 
membres de la famille et en dispose. Le père protecteur, qui pourvoit aux besoins de l:a. famille en réduisant 
les autres membres de la famille (femme et enfants) il un état de mineurs. Cela présuppose une divisio n des 
rôles selon le sexe et l'âge et des identités fixes et figées. Mais, quand on parle de société patriarcale ou du 
système patriarcal, cela va b ien au-delà du domaine de la fa mille - qui elle-même a d 'ailleurs changé. Le 
patriarcat est un système de domination qui structure toutes les sphère de l'existence >> (De Monel, 2013). 
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la division sexuée du travail et considère comme légitime que le femmes soien t au service 
des hommes (Dupuis-D éri, 201 3). 
En contrepartie, d'après le courant féministe réglementariste, il y aurait exploitation 
sexuelle uniquement lorsque les conditions du travail du sexe des personnes trafiquées 
seraient assimilables au travail forcé ou à l'e clavage, tel que défini par l'OIT. Sous le 
prétexte que d'autres formes de traite existent, les réglementaristes refusent le fait que la 
traite et la prostitution soient intrinsèquement liées (Lilian, 2001). 
Quant à elles, les féministes abolitionnistes soutiennent que la prostitution est une 
prolongation du patriarcat à travers l'exploitation du corps des femmes. La prostitution 
porte donc atteinte à la dignité des femmes ainsi transformées en marchandise. li s'agit 
d'une violence en soi et doit donc être abolie : « toute prostitution es t forcée, non pas 
toujours pa.r la contrainte, mais par un conditionnement, qu'il soit social, économique, 
psychologique, etc. » (Baril, 2005 : 133). Au dire de Madelein~ Pelletier, la cause de la 
prostitution ne doit pas être cherchée ailleurs que dans l'esclavage moral et social de la 
femme : l'affranchissement total du sexe féminin la fera disparaître. 
Dre Michelle Madden Dempsey, professeure de droit à l'Université de Villanova, affirme 
que d'un point de vue abolitionniste, la traite à des fins d 'exploita tion sexuelle et la 
prostitution sont problématiques puisque la prostitu tion nuit trop souvent aux femmes, à 
la fois individuellement et en raison de sa tendance à soutenir et perpétuer les inégalités 
structurelles patriarcales (Dempsey, 2010 : 1745). Cette dernière reconnaît, tout de même, 
qu'il peut exister des cas isolés où pour certaines personnes la vente de services sexuels 
peut être un choix véritablement consensuel. Dans son livre, 1"\Ton au système proslihtlionnel, 
Geneviève Duché soutient les objectifs abolitionnistes : « si une société n'a pas à régir le 
comportement des individus, elle a le devoir, par contre, d'a ffirmer un certain nombre de 
valeurs collectives, au rang desquelles vient le refus d'organiser et de promouvoir la 
marchandisation des êtres humains et le respect de l'égalité entre les femmes et les 
hommes» (Duché, 2015: 8). 
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L'abolitionnisme féministe met les préjudices portés à l'égard des femmes au cœur de son 
analyse, c'es t ce qui le distingue de ses formes conservatrices ou réactionnaires. 
L'abolitionnisme exige la criminalisa tion des clients de la prostitution. Toutefois, iJ serai t 
irresponsable de croire que la criminalisa tion des clients aura, en elle seule, un effet sur la 
réduction de la violence envers les femmes prosti tuées. Plutôt, la criminalisation de l'achat 
de services sexuels fai t partie d'w1 projet plus vaste qui inclut, entre autres, l'octroi de 
services sociaux économiques et psychologiques aux femmes. L'objectif du projet 
féministe abolitionniste est donc w1e transformation à long terme, l'accès à une société 
post-patriarcale - une société dans laquelle la prostitution n'existerai t pas et dans le cas où 
elle serait toujours présente : « Quand 11 pros titution sera enfin abolie, un des principaux 
verrous de la domination masculine aura sauté et l'égalité entre les femmes et les hommes 
aura connu une avancée historique, qui marquera la conquête de l'égalité entre les femmes 
et les hommes» (Ibid) . 
Afin de contrecarrer l'attention excessive mise sur la personne prostituée au détriment de 
l'intégration des proxénètes et des clients au sein des représentations liées à la pro titution 
dans nos sociétés, les abolitionnistes emprw1tent l'expression « système prostitutionnel ». 
La prostitu tion est le plus souvent définie comme l'échange d'W1 acte sexuel avec un 
nombre indéterminé d'individus moyenmrnt rémunération. Cette vi ion de la pros ti tu tion, 
largement répandue, fait en sorte que : 
Réduite à la personne prostituée, à une question personnelle, cette définition empêche 
d'envisager l'ensemble d'w1 système socialement construit avec tous ses acteurs - clien ts, 
proxénètes, É tats - ses causes et ses conséquences - sociales, économiques et poli tiques -
ses rapports inégalitaires (Le Nid, 2012). 
2. 2.1 Objectivation se}a1elle de la femme 
Dans le système prostitutionnel, le co11tinuum de violence coïncidant avec le continuum de 
facilitation (facteurs d'entrée et de maintien dans la prostitution) exposent l'inefficacité du 
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Protocole de Palerme face à la prolifération de la traite des femmes à des fins d'exploitation 
sexuelle. À juste titre, la communauté internationale dénonce la traite des femmes et Je 
tourisme sexuel des enfants, mais elle Je fait toutefois : 
Sans comprendre qu'il s'agit là de deu..'{ des manifesta tions du sys tème prostirutionnel qui 
les rendent possibles. Un système for tement conservateur, qui maintient une image 
stéréotypée des rôles masculin et féminin et qui cire profit des crises économiques, 
politiques et personnelles (Le Njd, 2012). 
C'est, entre autres, dans l'apprentissage culturel des rôles masculin et féminin c1ue le 
système prostitutionnel se crée et s'entretient. La dénaturation des relations entre les 
genres via la recherche ou l'affirmation de la masculinité ainsi que le phénomène 
d'objectivation sexuelle de la femme crée un momentum propice à l'exploitation sexuelle des 
femmes. La femme-objet n'est rien de moins qu'w1e femme considérée comme une chose 
ou comme un objet de désir. Dans son ouvrage La domi.1tati.on mascttli11e, Bourdieu dénonce 
le fait que: « les femmes existent d'abord par et pour le regard des autres, c'est-à-dire en 
tant qu'objets accueillants, attrayants, disponibles. On attend d'elles qu'elles soient 
«féminines», c'es t-à-dire souriantes, sympathiques, attentio1mées, soumises, discrètes, 
retenues, voire effacées » (Bourdieu, 1998). La féminité est à la merci des attentes des 
hommes. E lle est construite par le fanta sme masculin. 
La pression ressentie par les femmes pour servir les désirs masculins fait en sorte qu'elles 
refoulent leur désir naturel à contrôler leur corps et à déterminer leur image propre. 
L'objectification sexuelle de la femme est l'expression de la domination masculine. La 
femme tran formée en objet sn'Uel est déterminée par sa sensualité et son niveau 
d'attirance. es parties et fonctions sexuelles sont séparées du reste de sa personnalité, elles 
sont réduites au statut d'instruments : « T11e womm1 who treats herself as a ex object must 
treat herself as less than a moral equal. She must not only value herself primarily in terms 
of her sexualit:y in some context, she must also use t:hat sexuali.ty as the vehicle for her 
own dehumaniza tion » (Lel\1onchek, 1985). 
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C. Heike Shotten, professeure agrégée de sciences politiques à l'Université du 
Massachusetts, explore la thèse selon laquelle la consommation de la prostitution serait 
tme confirmation de la masculinité contemporaine. L'auteure suggère que la prostitution 
devrait être perçue comme un symptôme des normes d'identité masculine. Le travail du 
sexe peut exister non seulement dans le but de soutenir certains rôles ou attentes des 
femmes, mais surtout pour répondre aux exigences défensives de « masculinité 
an,'{ieuses » masquant leur besoin de validation dans la recherche de satisfaction sexuelle -
en particulier via les services de femmes prostituées qu'ils considèrent comme un privilège 
ou un droit masculin (Shotten, 2005). 
Dans la majorité des cas, l'exploitation sexuelle des femmes apparaît sous forme de 
prostitution. Pour cette raison, nous envisageons une définition de la prostitution qui 
s'inscrit dans le continuum de violence envers les femmes. Ce faisant, la prostitution 
devient un système structuré par les proxénètes gui, contre rémunération, garantissent aux 
clients l'accès commercial aux corps des femmes, des enfants, des êtres féminisés. Qu'elle 
soit féminine - fillettes, jeunes filles ou femmes de tous âges - ou masculine - garçons, 
adolescents et jeunes hommes, travestis et transsexuels -, la prostitution est une 
institution sociale à l'usage quasi exclusif des hommes (Poulin, 2008). Elle constitue w1 
univers social relativement autonome, traversé par des logiques spécifiques et doté de 
principes d'organisation et de hiérarchisation s'imposant aux individus qui en font 
partie (Lilian, 2001). Le choi..,c des femmes à se prostituer est limité, la prostitution étant 
notamment la résultante d'un proce sus d'apprentissage ; on ne naît pas prostituée, on le 
devient suite à des interactions dans un contexte culturel et des réalités sociales 
particulière . 
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2.3 Entre le choi." et la décision 
Dans le débat proéminent au sein des différents courants féministes au sujet du 
consentement, la notion de victime prête souvent à confusion. Pour l'essentiel, c'est un 
concept juridique qui s'oppose au concept de criminel, relativement bien défini par des 
conventions internationales et des lois nationales, telle que la Convention de Palerme (Poulin, 
2008) . Toutefois, la notion de victime pohtrise les différentes positions féministes au suj et 
de la traite des personnes et de la prosti tution : 
Une victime, par définition, est une personne gui souffre d'une situation difficile ou injuste. 
Une victime n'est pas passive, impotente et sans pouvoir sur la situation gui lui arrive. Au 
contraire, elle possède du pouvoir sur la façon dont elle affronte et perçoit la situation et elle 
peut décider de la vivre avec détermination, courage, reprise de pouvoir (empo111cr111e11t), en tant 
gu'agente de changement de cette réalité (Baril, 2005 : 152). 
Pour les féministes pro-travail du sexe, la violence n'est pas corollaire de l'industrie du sexe 
réglementée. Selon ces demier-ère-s, les femmes qui vivent dans des conditions précaires 
et qui subissent toutes sortes de violences ne représenteraient pas la majorité : les 
travailleuses du sexe ne sont pas des victimes qu'il convient de sauver à tout prix. Ce refus 
de toute considération éthique, notamment celle de l'inaliénabilité du corps, implic1ue une 
acceptation de la marchandisation de l'être humain et, en conséquence, son objectivation 
et son aliénation (Poulin, 2008) . 
Les théoricien-ne-s abolitionnistes sont contraint-e-s à défendre régulièrement leur 
utilisation du terme victime. Ces dernier-ère-s se font souvent reprocher de tenir une 
position dominante et méprisante à l'égard des femmes dans l'industrie : de « victimiser » 
ces dernières. En contrepartie, la reconnaissance du statut de victime, c'est-à-dire toute 
personne qui subit un acte violent, constitue un élément important de la reconstruction 
du sens comme dans la reconstruction de soi (Ricci, 2012) . La notion de victime permet à 
la personne d'exprimer sa vulnérabilité et d'outrepasser la solitude, constitua.nt ainsi w1 
point de départ pour l'action et l'intégration, soit la prise en compte légale et le 
façonnement d'un cadre d'intervention. Se dire victime, ce n'est ni geindre ni se lamenter 
31 
sur so1-meme ; c'est, bien plus, se saisir des moyens de la transformation de son sort 
(Gaudier, 2005 : 4). Voilà pourquoi certaines auteures parlent de violence masculine, plutôt 
que de violence domestique, violence familiale ou encore violence contre les femmes, tous 
des termes qui ont pour effet de faire disparaître les coupables. 
De toute évidence, le langage peut avoir une incidence sérieuse sur la façon dont la traite, 
le proxénétisme, et l'achat de services sexuels sont étudiés dans les systèmes de justice 
pénale nationaux et internationau.-x . La tendance à conceptualiser le phénomène 
prostitutionnel en terminologie marchande empêche l'identification de la contrainte et de 
la menace souvent utilisée contre les femmes victimes de traite. Dans ses travaux, Patrizia 
Romito brosse un tableau des multiples violences masculines et des mécanismes sociaux 
qui permettent de les occulter. E lle entreprend l'analyse des mécanismes langagiers 
d'escamotage qui font disparaître les hommes de la violence. Elle passe en examen les 
tactiques d'occultation de la violence masculine que sont l'euphémisation, la 
déshumanisation, la culpabilisation, la psychologisation, la naturalisation et la 
compartimentation 19• Elle dénonce le fait que même les écrits provenant d'organisations 
internationales ou de gouvernements, qui ont le mandat de lutter contre la violence, 
utilisent constamment l'expression -violence sur les femmes ou les filles-, et que seulement 
dans de rares cas, elles emploient la terminologie -violence masculine-. En s'appuyant sur 
les différentes tactiques d'occultation citées plus haut, Romito regroupe les « tratégies 
d'occultation» en dem catégories : la légitimation de la violence20 et la dénégation 21 • 
19 Voir: Romito, P atrizia. (2006). Un sdenre de mortes. Lei violence masmline om1/tée. Coll. « Nouvelles 
ques tions féministes >}. É dition Syllepse, 298 p ages. 
20 « S'agissant de la légitimation de la violence dans la famille, sont mis en avant les crimes d'ho nneur, 
plus ou mo in s toléré et impunis, mais aussi, p lus près de nous, la n o n-reconnaissa nce du vio l conjugal 
comme d élit jusqu'à récemment et encore actuellemen t dans certains États a méricains notammen t, ainsi que 
la banalisation de la violence domestique par le système policier et judiciaire. Quant à la légiti matio n de la 
violence hor de la famille, c'est surtout aux pros titutions que s'attach e l'analyse, notamment à leur formes 
modernes telles que le tourisme sexuel ou l 'u age vénal des femmes par les casques bleus et« soldats de la 
paix» (Gillioz, 2009). 
21 « Celle-ci se voit particulièrement bien à l'œuvre dans la non-reconnaissance et la no n-prise en compte 
des violences par le système sanitaire, malgré les effets maintenant c nnus de violences sur la santé mentale 
et phy ique d es vic times. E lle s'observe également dans la négation d e l'inceste et d es abus sexuels sur 
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À l'heure ac tuelle, plusieurs recherches s'imposent en démontran t que les victimes de 
violence ou de viol tendent plutôt à minimiser l'impact du traumatisme qu'elles ont vécu. 
Généralement, les victimes conceptualisent leur expérience en diminuant son impact à 
l'aide de termes plus anodins. Selon Romito, les « politiques du langage» et la cul ture du 
viol (voir Annexe B), provoque cette réticence à utiliser le terme « victime», laissant tU1 
vide linguistique, mais aussi politique, pour définir quelqu'un qui subi t un préjudice de la 
part d'une autre personne (Romito, 2010 : 152). Le discours anti-victime contribue à 
démentir la violence masculine et l'injustice sociale qu 'elle représente ainsi qu'à 
« délégitimer et à désamorcer les revendications des femmes gui ont subi des violences » 
(Romito, 2010 : 154). À ce propos, voici un ex trait du témoignage de 1v1argie, 37 ans:« I 
didn' t have a due then. AJl I knew was how to be raped, and how to be attacked and how 
to be beaten up and that's a.ll I knew. By the time he put me on the ga.me I was a.l.ready a 
victim, I was just a born v-ic tim » (Shotten, 2005). 
D ès lors, il es t primordial de distinguer la liberté de choisir et la possibilité de décider. 
Choisir évoque la liberté d'opter pour l'ensemble des choix (tous les métiers, par exemple). 
Décider évoque plutôt la marge de manœuvre limitée dont dispose w1e personne face à 
de choix limités (Dupuis-D éri, 2013). L'anthropologue Françoise H éritier affirme qu'il 
existe quatre types de situations gui emmènent le femmes à se prostituer : 
~ femmes dupées gui n'agissent que sous la. contrainte ; 
~ femmes à qui les recruteurs n'ont pas dit toute la vérité, et qui sont entraînées par la 
servitude pour dette et par la confiscation de leurs papiers à mener une activité qu'elles 
refusent ; 
mineur-e-s . À ce propos, P. Romito développe une intére s:rnre réfl exion sur le syndrome de la fa11sse mémoire » 
(Gillioz, 2009). 
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~ femmes qui savent à quoi on les destine, mais qui n'ont pas de solution de rechange 
pour s'en sortir, même si ce calcul se révèle un leurre compte tenu de la dépendance 
où elles sont placées par le trafiqua.nt qui les exploite ; 
~ femmes qui choisissent ou agréent à la proposition qtù leur est faite, gèrent leurs 
finances et sont libres de leurs mouvements. Cette dernière situation, qui n'entre pas 
dans le cadre de la traite, est la plus rare actuellement. Elle est inférieure à 10% (Boni, 
2011 : 79). 
2.4 Analyse des contraintes 
Nous comprenons la liberté de choix ou l'agentivité au sens de « puissance personnelle 
d'agir » en lien avec la philosophie de l'action. éanmoins, comme le soulignent avec 
justesse Falquet et Rabaud : « [A]gentivité n'est pas synonyme de liberté et d'égalité pleines 
et entières : il ne faudrait pas minimiser les oppressions imbriquées gui pèsent sur ~es 
femmes] de tout leur poids» (Ricci, 2012). La philosophe Rhéa Jean s'interroge sur la façon 
dont la prostitution représente un frein à l'autonomie sexuelle des femmes gui, selon elle, 
dépend du contexte social et ne repose pas entièrement sur la volonté de l'individu Qean, 
2011 : 3). L'auteure promeut l'analyse des contraintes sociales, économique et 
psychologiques qui poussent les femmes à entreprendre la prostitution. Quand bien même 
l'on considère les femmes prostituées habile à être des agentes de leur vie, on ne peut pas 
pour autant affirmer que le choix et le consentement seraient suffisants à légitimer la 
prostitution, nous devons prendre en considération la responsabilité des clients, de même 
que les effets à long terme. Lorsque les femmes s'engagent dans ces relations 
transactionnelles non pa · en victimes passives, mais pour accéder à du pouvoir, à des 
ressources ; simultanément, elles reproduisent les stmctures patriarcales (Fouquet, 2015). 
Sans conteste, la défense des valeurs individuelles ne devrait pas entraver la défense de la 
dignité humaine et le droit à la sécurité. Dans la société actuelle où le marché a un impact 
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sur la sexualité des individus, et que les choix sexuels de certaines personnes s'effectuent 
sous la pression économique : « ~] es conditions de possibilité de l'autonomie sexuelle sont 
minées» Gean, 2011). 
Le Protocole additionnel à la Convention de Palerme es time que la trai te des personnes 
peut être condamnable même avec le consentement de la victime, toutefois en in1posant 
plusieurs conditions sujettes à interprétation. C'es t ce qui permet à des pays ayant 
développé des régimes juridiques très dissemblables d'adhérer au Protocole. I ous 
souhaitons attirer l'attention sur cet alinéa souvent négligé du Pro tocole de Palerme, soit 
le point b) dessous: 
a) L'expression « traite des personnes » désigne le recrutement, le transport, le transfer t, 
l'hébergement ou l'accuéil de personnes, par la menace de recours ou le recours à la force 
ou à d 'autres formes de contrain te, par enlèvement, fraude, tromperie, abus d'autorité ou 
d'une situation de vulnérabilité, ou par l'offre ou l'acceptation de paiements ou d'avantages 
pour obtenir le consentemen t d'w1e personne ayant autorité sur une autre aux fins 
d'exploitation. L'exploitation comprend, au minimum, l'exploitation de la pros titution 
d'autrui ou d'autres formes d 'exploitation seJruelle, le travail ou les services forcés, 
l'esclavage ou les pratiques analogues à l'esclavage, la servitude ou le prélèvement 
d'organes ; b) Le consenrement d'w1e victime de la traite des _personnes à l'exploitation 
envisagée telle qu'énoncée à l'ali néa a du présent article, est indifférent lorsque l'un 
quelconque des moyens énoncés à l'alinéa a) a été urilisé ; c) Le recrutem ent, le transport, 
le transfert, l'hébergemen t ou l'accueil d'w1 enfant au.-x fins d'exploitation sont considérés 
comme w1e « traite des personnes» même s'ils ne font appel à aucun des moyens énoncés 
à l'alinéa a du présen t article; d) Le terme« enfant» désigne toute personne âgée de moins 
de 18 ans (ONlJ, 2001 ). (C'est nous qui soulignons). 
Les alinéas a) et b) ont été l'objet d'une âpre lutte lors des négociations de la Convention . 
Certaines O G et gouvernements ont souhaité exclure la mention de la prostitu tion et de 
l'exploitation sexuelle dans la définition. La Coalition contre la Traites des Femmes 
(CATW), avec 140 ONG regroupées dans le Réseau International d es Droits Humains 
(RIDH) a œuvré pour que le Protocole sur la traite soit en cohérence avec d'autres trai tés 
des Droits Humains qui ont établi des normes sur la traite, comme la Convention de 1949 
pour la répression de la traite des êtres humains et l'exploitation de la prostitution d'autrui, 
la Convention pour l'élimination de toutes formes de discrin1ÎJ.1.ation à l'encontre des 
femmes (CE DA \V), et la Convention relative aux droits de l'enfant. D urant les deux 
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années de rédaction du Protocole sur la traite, la CATW et le RIDH, ont contribué à la 
défense d'une définition de la traite qui protège toutes les victimes de la traite, et pas 
uniquement celles qui devraient prouver qu'elles ont été forcées. Ces ONG se sont 
mobilisées pour que les femmes et les enfants victimes de la traite bénéficient d'un 
mécanisme de protection spécifique, que des mesures strictes et cohérentes soient établies 
pour la poursuite des trafiquants, et que l'on prenne en compte le lien jusqu'alors resté le 
plus invisible dans la chaîne de la traite, à savoir la dimension de la demande (CATW, 
2006). 
D'après ONU Femmes, la définition de la traite à des fins se,n1elles do it au minimum 
inclure l'exploita tion sexuelle, y compris la prostitution: 
Les rédacteurs des lois en vigueur ont utilisé des variantes du terme« exploitation » pour 
traiter cet élément essentiel de législations visant la traite à des fins sexuelles. Le terme « 
exploitation » est employé dans le Protocole des arions Unies tandis que les légi lacions 
nationales utilisent les expressions « exploita tion e:Kuelie », « fins se::,'Uelles » ou « acte 
sexuel à des fins commerciales », les lois ou règlements locau.-..: parlant parfois de « 
prostitu tion » (ONU Femmes, 2015). 
Un É tat se doit d'adopter une définiti on assurant la plus large protection aux victimes de 
toutes les formes d'exploitation sexuelle et ce, dans le respect du droit national et du droit 
local (ONU Femmes, 201 5). Il convient de réfléchir attentivement au_'{ termes faisant 
référence à la traite à des fins sexuelles utilisés dans les textes de loi22 . 
22 0 U Femme : E ntité des Na tions Unies po ur l'égalité des sexes et l'au tono mi sa tion des femmes . 
L'exploitation, /'e:;.p/oitation sexl(e/Je 011 l'acte se.Y11el à des fins commerciales. Page récupérée le 31-01-15 de 
bttp:/ / ,vww.endvawn ow.org/ fr/ articles/ 551-lexploitatio n-lexploitation-sexuelle-ou-lacte-sexuel-ades-fins-
commerciales.b tml 
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Tableau 2.1 Définitions de la traite à des fins d'exploitation à travers le monde 
Définition de la traite à des fins sexuelles au sein des lois 
visant à combattre la traite des êtres humains 
Pays 
Loi bulgare visant à 
combattre .la traite des êtres 
humains, § 1 (1-3), disponible 
sur www.legislationline.org. 
Loi du Minnesota, Etats-
Unis, § 609.321 (en anglais). 
Code pénal slovène ( en 
anglais), art. 387. ~ 2005. 
Code pénal suédois, ch. 4, art. 
la, disponible (en anglais) sur 
w·ww.legislationline.org. 
Protocole des Nations Unies 
relatif à la traite des 
personnes, art. 3. 
Loi des Etats-Unis sur la 
protection des victimes de la 
traite, Code des États-Unis, 
titre 22, § 7102, (3). 
Définitions 
«... aQ-..;: fins d'exploitation. L'exploitation s'entend de 
l'utilisation illicite d'êtres humains aux fins de 1) débaud1e; 
2) de prélèvement d'organe; 3) de travail forcé ; 4) d'esclave 
ou de servitude. » 
« .. . pour favoriser la prostitution d'une personne. » 
« Quiconque achète une autre personne, en prend 
possession, l'héberge, la transporte, la vend, la livre ou 
l'utilise de toute autre manière, ou sert d'intermédiaire dans 
ces activités, aux fins de prostitution ou d'autres formes 
d'exploitation sexuelle .. . » 
« ... dont le but est que la personne fasse l'objet d'une 
infraction visée au chapitre 6, articles 1, 2, 3, 4, 5 ou 6, soit 
exploitée en vue de relations sexuelles avec des partenaires 
occasionnels ou d'une autre manière à des fu1s seJ'l.-uelle. » 
« ... aux fins d'exploitation. L'exploitation comprend, au 
minimum, l'exploitation de la prostitution d'autrui ou 
d'autres formes d'exploitation sexuelle. » 
« .. . dans le but d'un acte sexuel à des fins commerciales. » 
Un acte seJ'l.-uel à des fins commerciales s'entend de« toute 
activité sexuelle pour laquelle une contrepartie de valeur est 
donnée ou reçue par une personne>>. 
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2.5 Cadre d'analyse féministe intersectionnelle 
Les analyses actuelles de l'enchevêtrement de la migration et de la traite n'ont pas apporté 
de consensus quant aux forces sous-jacentes engendrant les phénomênes et quant à leur 
implication pour le bien-être des femmes et des enfants. La diversité des form es de 
mobilité humaine dans le contexte contemporain de la mondialisation requiert une 
approche analytique systémique susceptible d'expliquer les raisons de la convergence des 
besoins des composantes des structures sociales (genre, classe, génération et ethnicité) et 
de l'action humaine dans la production de ce qui es t désigné par l'expression traite des 
personnes. Sans explication adéquate, les politiques deviennent aléatoires et changent de 
position et d'orientation au gré des législateurs et des allégeances politiques des dirigeants. 
La recherche féministe se veut à la fois w1e approche intellectuelle cherchant l'avancement 
des connaissances, et un projet de transformation sociale (Ollivier et Tremblay, 2000) . 
L'approche a notamment été façonnée par la remise en doute des vérités scientifiques 
populaires, et par les critiques du positivisme. Les écrits sur la recherche féministe insistent 
sur le fait qu'il n'existe pas d'approche scientifique objective, étant donné que plusieurs 
travaux dans les champs traditionnels, prétendant fréquemment être « objectifs » et 
« neutres», sont en fai t réalisés dans w1e perspective androcentrique (CLES, 2014). Selon 
Pierre Bourdieu, nous vivons dans un monde social organisé par cette vision 
androcentrique. Ce principe es t incorporé dans les corps biologiques, dans les mentalités, 
dans l'organisation socio-politique, dans les textes historiques, etc. Il es t à l'origine de la 
division sexuelle du travail, il structure la société civile et il édicte les comportements 
sexuels. Ce principe de vision androcentrique est inscrit dans l'habitus et dans l'hex.is 
corporelle et dès lors se reproduit par définition : 
Cette logique de causalité est circLùa.ire: notre perception des choses, qui nous a été 
inculquée, qu'on a intériorisée influence nos pensées, nos actions, les manières de nous 
comporter, nos habitudes, nos actions et nos habitudes. Ces fai ts et ges tes, ces actions, ce 
langage renforcent notre vision et percep tion des choses, qui nous paraissent tout à fai t 
na turelles, car incorporées (Bourdieu dans Mainardi, 2004 : 1). 
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L'approche féministe se propose de pallier à cette faiblesse des champs traditionnels en 
mettant au point un cadre théorique et méthodologique capable de mettre les femmes au 
centre de la connaissance. Ainsi, l'on peut légitimement se demander comment cette vision 
féministe s'articule avec la problématique de la traite des femmes africaines à des fins 
d'exploitation sexuelles au Togo. 
Au sein du système prostitutionnel, les questions de con entement, d'agentivité et 
d'exploitation génèrent des réponses et des explications d'origines culturelles, historiques, 
politiques et sociales. Tout individu qui survit à l'intérieur de ce système oppressif détient 
un passé particulier expliquant sa position sociale subordonnée, de surcroît modelée par 
les effets interactifs d'une panoplie de systèmes discriminants au..'é effets pernicieux : le 
patriarcat, le sexisme, le racisme, etc., pour ne nommer que quelques-uns des éléments 
des « systèmes d'oppressions entrecroisées ». L'analyse des grands axes de la 
différenciation sociale que sont les catégories de sexe et de genre, de classe, d'ethnicité, 
d'âge, de handicap, et d'orientation sexuelle, passe donc nécessairement par le refus de leur 
cloisonnement et de leur hiérarchi ation. L'analyse de l'interrelation de ces fac teur avec 
les dynamiques sociales, culturelles, économiques et politiques qui les façonnent permet 
d'expliquer et de comprendre la réalité sociale des femmes et des hommes comme étant 
multiple et déterminée par plusieurs axes d'organisation sociale significatifs . 
C'est dans un souci de prendre en compte l'hétérogénéité des statuts sociaux et des 
expériences des femmes prostituées à Lomé, tout en considérant la pluralité des 
composantes identi taires qui en découlent, que le cadre d'analyse féministe 
intersectionnelle (CAFI) a été choisi. Nous cherchons ainsi à faire émerger différentes 
compréhensions des dynamiques se produis,rnt dans les lieux où les narrati fs dominants à 
propos du statut d'immigration, de l'ethnicité, de la religion et de la profession sont 
appliqués, renforcés, remis en question, contestés et transformés. C'est pourquoi nous 
choisissons une approche qui privilégie les récits individuels des femmes immigrantes : les 
histoires racontées à propos d'elles-mêmes et des autres, de leur contexte de vie, de leurs 
expériences de violence, des stratégie qu'elles utilisent ou n'utilisent pas pour assurer leur 
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sécuri té, et finalement des récits à propos des interactions entre elles et d'autres individus 
(conjoint, enfants, membres de leur famille ici et ailleurs, collègues, intervenant-e-s, 
propriétaires des logements) dans des contextes concrets et des effets intentionnels ou non 
de ces interactions (H arper, 2012). La logique spécifique à la perspective intersectorielle 
permettra de disséquer la toile des oppressions et de mettre en exergue les conditions d 'entrée, 
les conditions de voyage, les conditions de maintien et les conditions de sortie des femmes 
aux prises avec la prostitution à Lom é. 
La notion d 'intersectionnalité est apparue suite à l'incapacité du mouvement féministe 
dominant à aborder les problèmes, les préoccupations et les lu ttes des femmes appartenant 
à des minori tés visibles. Patricia Hill Collins, l'une des théoriciennes-clés de la pensée 
féministe noire, fut la première à parler de l'intersectionnalité en ta.nt que paradigme, e t le 
concep t fut diffusé pour la première fois en 1991 par la juriste Kimberlé Cren haw. La 
per tinence du concept réside, d 'une part, dans la réponse qu'il apporte aux multiples façons 
dont les rapports de sexes entrent en interrelation avec d'autres aspects de l'identité sociale 
et, d'autre part, dans la compréhension qu'il apporte à la manière dont ces intersections 
mettent en place des expériences particulières d'oppression et de privilège (Corbeil et 
Marchand, 2007). Penser l'approche féministe à l'aw1e d'une perspective intersectionnelle 
offre ainsi une perspective permettant de comprendre comm ent de multiples forces se 
recoupent et interagissent pour renforcer les situations d'inégalité et d 'exclusion ociale. À 
plus forte raison, les travaux féministes con temporains visent l'élaboration d'un 
instrument gui transformerait les politiques de justice sociale et les dispositifs de lutte 
contre les discriminations. À l'intérieur de ce mouvemen t, la politologue Ange-Marie 
Hancock a proposé sL-...: (6) présuppositions de base à l'analyse féministe intersectionnelle: 
)i;>- Plus d 'une catégorie de différences es t impliquée dans les problèmes et processus 
politiques complexes ; 
)i;>- Une attention doit être portée à toutes les catégories pertinentes, mais les relations 
entre ces catégories sont variables et demeurent une question empirique ouverte ; 
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;;;,. Ces catégories de différences sont conceptualisées comme des productions 
dynamiques des fac teurs individuels et institutionnels, simultanément contestées et 
imposées aux niveaux ins ti tutionnels et individuels ; 
;;;,. Chaque catégorie de différences es t caractérisée par une diversité interne; 
;;;,. Une recherche intersectionnelle examine ces catégories à plusieurs niveaux d'analyse 
et in terroge les interaction entre niveatL'C ; 
;;;,. Poser l'intersectionnalité comme un paradigme normatif et empirique requiert la prise 
en compte à la fois des aspects théoriques et empiriques de l'élaboration de la question 
de recherche (Hancock, 2007) . 
Cette approche intégrée permet d'identifier les différentes formes que prennent les 
oppressions imbriquées dans l'expérience vécue des individus et celles de la matrice de 
domination23 afin de déterminer leur position sociale (Collins, 2000). L'analyse 
intersectionnelle opère donc à detL'C niveaux : elle constitue un cadre d'analyse capable 
d'appréhender des problème tant au niveau macro qu'au niveau micro. Au niveau 
microsocial, par sa considération des catégories sociales imbriquées et des sources 
multiples de pouvoir et de privilège, elle permet de cerner les effets des structures 
d'inégalités sur les vies individuelles et les manières dont ces croisements produisent des 
configurations uniques. Au niveau macrosocial, elle interroge les manières dont les 
systèmes de pouvoir sont in1pliqués dans la production, l'organisation et le main tien des 
inégalités (Henderson et Tickamyer 2009 ; Weber 2001 I11 Bilge, 2009). 
23 Patricia H ill Collins parle de Matrix ef domination p our montrer comment les catégories de n1ce, de 
classe et de genre fo nctionnent ensemble comme éléments de domination, entrelacés mais distincts, facteurs 
mul tiplicatifs et non additifs, qui conditionnen t une identité multiple. 
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2.6 Conclusion 
À travers la pr 'sentation des tendances féministes gui s'opposent diamétralement sur la 
question de la prostitution, nous avons pu exposer le cadre normatif qui dirige la ques tion 
du consentement. Au centre de no tre guestioru1ement féministe, nous dis tinguons la 
liberté de choisir et la possibilité de décider. ous posons également un regard sur les 
contraintes qui pèsent dans la b,ùance du choix. Préoccupés par l'identification de la toile 
des oppressions dans l'expérience vécue de femmes interviewées, le cadre d'analyse 
féministe intersectionnelle nous semble tout à fa it pertinent pour répondre aux guestions 
de recherches. C'est dans le prochain chapitre, celui de la méthodologie, gue nous 




Aux yeus. de Benoît Gauthier, la méthode : « C'est la confrontation des idées, issues à la 
fois de l'expérience et de l'imagination, aux données concrètes, dérivées de l'observation, 
en vue de confirmer, de nuancer ou de rejeter ce idées de départ » (Gauthier, 2010). Dans 
son acceptation la plus large, Madeleine Grnwitz défi.nit la méthode en recherche comme : 
« l'ensemble des opérations intellectuelles par lesquelles une discipline cherche à atteindre 
les vérités qu'elle poursuit, les démontre, les vérifie» (Grawitz, 1984). De nos jours, la 
pensée sociale tend : 
À se décompartimenter, à se multidisciplinariser, à s'ouvrir au.'{ tendances parallèles ; la 
sociologie, la criminologie, la science politique, l'anthropologie, les relations industrielles, 
le travail social, etc., étudient tour à tour l'individu, le groupe et la masse, la paix et la 
violence, la statique et la dynamique . . . (G authier, 2010) . 
À dire vrai, le jalonnement trop sévère du champ général et de ses disciplines 
particulières : « inhiberait les efforts de renouveau et de régénération provenant soit des 
sciences de la nature, soit d'autres sciences sociales et humaines » (Gauthier, 2010). 
Conformément à ces principes, nous consacrons ce chapitre entier à l'explication de la 
méthode de recherche adoptée pour mener à bien notre projet. C'est ici que nous traiton 
de notre stratégie d'observation (échantillonnage, conception, choix et validation des 
instrmnents, plan de collecte de données, enquête) ; de no tre stratégie d'analyse, de nos 
méthodes d'interprétation ; ainsi que des implications éthiques. 
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3.2 Méthode qualitative 
Afin de comprendre si la migration représente un choi.x véritable pour les femmes œuvrant 
dans la prostitution à Lomé et de quelle mmùère celle-ci a eu w1 impact sur leur vie, nous 
avons décidé d'adopter w1e méthodologie de type qualitative24 . L'analyse qualitative met 
en rapport les définitions, les opinions et les paroles liées à une situation donnée. Elle tente 
de comprendre le sens de l'action et des phénomènes (Deslauriers et Kérisit, 1997 : 105) 
et elle analyse des données d'expériences et de représentations. La majeure partie du 
temps : « le chercheur qualitatif formule de nouveaux concepts ou donne un sens 
nouveaux aux anciens, ou emprunte des concepts à ses informateurs, voire au langage 
courant » (Ibid., 100). À travers cette méthode, le chercheur« s'attache à l'interprétation 
que font les acteurs sociaux des pbénomènes qui s'inscrivent dans leur nvironnement » 
(Ibid., 101) afin d'en ressortir des résultats où se conjuguent les concepts propres au..'l sujets 
et au chercheur. Dans le meilleur des cas, la recberche qualitative permettra de produire 
lille théorie complète et des concepts utiles pour la compréhension du phénomène social 
à l'étude da.ns notre recherche. 
3.2.1 Recherche exploratoire 
La démarche exploratoire permet de pallier aux questions que peut difficilement aborder 
le chercheur qui emploie des méthodes qua.ntitatives. Tout au long du proces us de 
recherche exploratoire, nos propositions se délimiteront au moyen d'exclusion et 
d'inclusion des éléments de l'information obtenue. Une bonne proposition n recherche 
qualitative rend compte des informations, elle permet de comprendre et d'agir et elle prend 
place graduellement dans la théorie produite (Ibid, 96). Le caractère original de notre sujet 
d'é tude exploratoire nous pousse à avoir un contact privilégié avec le terrain non 
24 À cause de leur« caractère exemplaire et fugace, plusieurs phénomènes sociaux rési lent à la mesure » 
(Gauthier, 2010 : 88) , et le choi.x du type de recherche gualitatif et exploratoire permet de découvrir les 
nombreuses préoccupations des gens. 
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seulement comme réservoir de données, mais aussi comme source de guestions nouvelles 
(Ibirl. , 106). 
3.2.2 Analyse inductive 
otre recherche exploratoire es t inductive (voir Annexe C), terme gui es t généralement 
défini comme : 
n ensemble de procédures sy tématiques permettant de traiter des données qualitatives, 
ces procédures érnnt essentiellement guidées par les objectifs de recherche. Elle s'appuie 
sur différentes stra tégies (Ollivier et Tremblay, 2000) . 
Ce type d'analyse se prête particulièrement bien à l'analyse de données portant sur des 
objets de recherche exploratoire, pour lesquels le chercheur n'a pas accès à des catégories 
déjà existantes dans la littérature (Blai et Martineau, 2007) . Notre perspective exploratoire 
inductive nous permettra d'abréger les données brutes diversifiée sous forme de résumé, 
de faire ressortir les corrélations entre les objectifs de recherche et les catégories qui 
émanent des données brutes, ainsi que de mettre au point un cadre de référence. C'est à 
l'aide de dynamiques constrnctiviste et interprétative (Savoie-Zajc, 2009 : 337) gue nous 
comptons comprendre et expliquer le concept de choix à travers le point de vue et le sens 
que les actrices sociales donnent à leur réalité. 
3.3 Questionnement féministe 
Toutes les recherches effectuées sur les femmes ne sont pas fémin istes (Dagenais dans 
Ollivier et Tremblay, 2000 : 8) . Une particularité initiale de la recherche féministe est sa 
double dimension : « elle représen te à la fois un projet socio-politique de transformation 
des rapports sociaux et un projet scientifique d'élaboration de connaissances » (Ibid). L1. 
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recherche féministe place les rapports sociatLx de sexe au centre de ses analyses25. E lle 
présuppose un renouvellement fondamental du regard porté sur le monde. La recherche 
féministe impose les femmes comme sujet historique et social. Elle exige la reconnaissance 
du lien de causalité entre les rapports de sexe et la hiérarchisation sociale divisée. 
En ce sens, la recherche féministe n'est pas une méthode : « puisqu'elle ne consiste pas en 
un ensemble de procédures ( ou de façons de faire) en vue de produire des connaissances » 
(Ollivier et Tremblay, 2000). Elle propose plutôt une alternative dans la façon d'aborder 
w1 objet de recherche. Sur la base d'une mentalité innovante, elle suggère de nouveau..." 
moyens de manipulation de l'objet et d'interaction avec les participantes. Aux dires de 
D agenais, il s'agit d' « w1e façon d'être en même temps qu'une façon d'observer, 
caractérisée par un état d'esprit plus que par des étapes rigoureuses » (Ibid). Ce regard 
neuf posé sur les champs disciplinaires de sciences sociales favorise l'émergence et le 
développement de méthodes de recherche originales pouvant apporter des changements 
sooaux. À l'image des mouvements de femmes, la recherche féministe se présente 
com.n.1e: 
ne nébuleuse, constituée d'une multitude d'objets, de problématiques, d'approd1es 
théoriques, de postures épistémologiques et d'ou tils méthodologiques, qui permettent 
d'offrir une diversité de lectures, parfois contradictoires et souvent complémentaires, de 
la nature et des causes de la subordination des femmes à travers l'histoire (De Sève, 1994 
dans Ollivier et Tremblay, 2000 : 10). 
Dans Femù,ist Methods in Sotial Research, Shulamit Reinharz (1992) dresse la liste des 
postulats gén éralement associés à la recherche féministe. Les fondements de ces principes 
nous apparaissent ystématiques et suffisamment exhaustifs pour encadrer tout 
questionnement méthodologique fémi.niste26 : 
25 « Bien que la recherche féministe pui se être définie comme étant généralement fa ite sur des femmes, 
par des femmes et avec des femmes, plusieurs <i.uteures s'accordent pour ,i.ffumer qu'il s'<i.gic là d ' une étape 
transitoire de son développement» (Ollivier et Tremblay, 2000). 
26 « Ils ne sont p<i.s exclusifs à la recherche féministe; une recherche féministe intègre rarement tous ces 
paramètres à la fois (bien que cela soit certes souhaitable)» (O llivier et Tremblay, 2000) . 
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./ Le féminisme es t une perspective, un champ transversal, non w1e méthode de 
recherche; 
./ la recherche féministe recourt à plusieurs méthodes ; 
./ elle se veut un regard critique au sein des disciplines de sciences sociales ; 
./ elle est guidée par les théories féministes ; 
./ la recherche féministe tend vers la pluridisciplinari té ; 
./ elle se préoccupe de changement social ; 
./ la recherche féministe s'efforce de reconnaître la diversité parmi les femmes et d 'en 
tenir compte ; 
./ elle sollicite l'engagement de la chercheure en tant que personne ; 
./ elle invite aussi à l'engagement des participantes à la recherche ; enfin, 
./ elle favorise l'engagement du lectorat 
Dans le but d 'améliorer les expériences de vie des femmes, la recherche féministe se doit 
d'être plurielle et faire appel à toutes les méthodes. Toutefois, cette propension à la 
diversité n 'est pas synonyme de vacuité. La recherche féministe pose un regard critique 
sérieux sur les acquis des disciplines universitaires sans reproduire les habitudes 
androcentriques et patriarcales au niveau des connaissances et des méthodes. 
3.4 Collecte des données 
3.4.1 L'entrevue individuelle et semi-dirigée 
À travers la méthode qualitative, exploratoire et inductive, lorsqu 'il est ques tion d'interagir 
sur le terrain avec le sujet à l'étude, une dynamique de co-construction de sens s'établit 
entre les interlocuteurs et les participantes. La méthode d'entrevue individuelle s'avère la 
plus pertinente dans notre cas puisqu'elle es t considérée comme : « une interaction verbale 
entre des personnes qui s'engagent volontairement dans pareille relation afin de partager 
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un savoir d'expertise, et ce, pour mieux dégager conjointement une compréhension d'un 
phénomène d'intérêt pour les personnes en présence » (Savoie-Zajc, 2009 : 339). Des 
différents types de méthode d'entrevue, le style semi-dirigé animé et souple a été 
sélectionné. À travers cette approche le/la chercheur-e : 
Se laissera guider par le rythme et le contenu w1igue de l'échange dans le but d'aborder, 
sur w1 mode qui ressemble à celui de la conversation, les thèmes généraux qu'il smù1aite 
explorer avec le participant à la recherche. Grâce à cette interaction, w1e compréhension 
riche du phénomène à l'étude sera construite conjointement avec l'interviewé (Savoie-
Zajc, 2009 : 340). 
Afin de constituer w1e histoire cohérente et logique, l'entrevue semi-dirigée est envisagée 
comme une narration, au sein de laquelle les différents segments sont en relation les uns 
avec les autres. Pour ce faire, les interlocuteurs considèrent que la perspective du sujet est 
sensée, qu'il est possible de la connaître et de la comprendre. Nous cherchons justement 
à travers nos entrevues avec les femmes prostituées de Lomé à saisir le sens de leurs 
expériences27 . Ce postulat fait appel à la théorie de l'interactionnisme symbolique qui voit 
l'être humain comme un organisme actif: « c'est-à-dire qu'il peut s'engager dans une 
activité, car il possède un « soi » qui lui permet de traiter l'information reçue de son 
environnement et d'y répondre: c'est le sens induit qui stimule l'action» (Blumer dans 
Savoie-Zqjc, 2009: 341). Lors de l'entrevue, l'interaction verbale et sociale est hautement 
situationnelle et conditionnelle, toujours singulière et jamais reproductible (Ibid ). De façon 
complémentaire, l'approche féministe, sensible à la relation particulière intervieweur-
intervie"vée, attribue une attention soutenue au.x perspectives et au.'{ sentiments des 
femmes participant à la recherche. 
L'entrevue semi-dirigée poursuit divers buts : l'explication, la compréhension et 
l'apprentissage (Ibid., 344). L'entrevue permet de rendre explicite l'w1ivers de l'autre, de 
clarifier les pensées de l'autre et de comprendre l'inapp:.rent, soit les émotions, les 
réflexions, les intentions, les peurs, les motiva tions. Ce type d'entrevue rend aussi possible 
27 Tel que mentionné dan le premier chapitre, le cadre d'entrevue semi-dirigée se retrouve dans 
l', \ppendice ,\. 
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l'identification de liens entre des comportements antérieurs et le présent tout en donnant 
accès à des expériences de vie autrement réservées (Idem.) : elle donne un accès privilégié 
à l'expérience humaine (Idem.). À l'aide de cette méthode, nous cherchons à comprendre 
le monde des femmes œuvrant dans l'industrie du sexe à Lomé28. L'entrevue nous 
permettra également de révéler les tensions et les contradictions gui peuvent animer les 
participantes au sujet du phénomène à l'étude tout en faisant ressortir les jeux de forces 
gui y sont rattachés. ous espérons finalement que les femmes participantes seront en 
mesure d'organiser et de structurer leur pensée de façon à produire un savoir en situation, 
Lille co-construction grâce à l'interaction vécue (Ibid. ). 
L'entrevue semi-dirigée a également une fonction émancipatrice, car, selon le professeur 
Kvale, les questions abordées avec !'interviewé permettent d'approfondir certains thèmes 
et d'enclencher ainsi une réflexion gui peut stimuler des prises de conscience et des 
transformations de la part des interlocuteurs en présence (Ibid.) . Cette finalité de l'entrevue 
semi-dirigée fait référence à la culture du témoignage à travers laquelle les personnes 
appartenant à des groupes minorisés, en raison de leurs expériences ou de leurs identités 
sexuelles ou de genre, font face à l'exclusion sociale et à la discrimination (Culture du 
témoignage29, 2015). D ans notre processus de recherche, nous cherchons à partager les 
histoires personnelles des participantes en diffusant leurs témoignages dans l'espoir de 
favoriser la sensibilisation et l'information du public. L'entrevue semi-dirigée doit être 
comprise comme une e..-xpérience wuque à la fois dans le temps et l'espace. Par conséquent, 
cette expérience ne peut être reproduite, elle ne donnera jamais exactement les mêmes 
résultats. 
28 « Rappelant les ouvrages de Malinowski et de Spradley, Fontana et Frey indiquent que l'entrevue 
dmu1e accès à la com préhensio n de comportements co mplexes et à la trame cul tu relle sous-jacente aux 
actions» (Savoir-Zajc, 2009 : 343). 
29 Cultures du témo ignage est un groupe de recherche-action q u i vise à mieux comprendre l'utilisation 
du témoignage comme stratégie d'intervention sociale et culturelle (http: // 
www.culture dutemoignage.ca/ fr). 
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3.4.2 L'approche biographique 
Dans le cadre de notre mémoire, nous utilisons une approche méthodologique qui se 
nomme « approche biographique» (Desmarais, 2009). À l'origine, l'approche 
biographique utilise le récit de vie30 en tant que technique de collecte de données, il s'agit 
de l'expérience qui donne sens au monde. La recherche féministe emploie fréquemment 
cette méthode, car elle possède une certaine vocation politique. L'approche biographique 
peut servir à « donner une voix au.,x sans-paroles » provenant de diverses sociétés. 
Au plan épistémologique, le choix de deux paradigmes semble judiciem afin d'y inscrire 
la production de connaissances par l'approche biographique : l'herméneutique31 et la 
dialectique32 (Desmarais, 2009 : 377). Le caractère herméneutique de cette approche nous 
permettra de fo rmuler à la fois une théorie et une méthode qui sont producteurs de sens 
et de connaissance à partir de l'expérience des femmes migrantes qui œuvrent dans 
l'industrie du sexe à Lomé. Puisqu'elle vise à donner une voix à ceux qui n'en ont 
traditionnellement pas, l'approche biographique permet à ceux-ci de se considérer comme 
« sujets-acteurs producteurs du récit » et donc d'être envisagés comme « aptes à produire 
eux-mêmes des connaissances originales» (Ibid., 270) . Le caractère dialectique émerge des 
liens entre expérience et expression, car, comme le note le psychologue américain J erome 
Seymour, l'expérience structure son expression, parce que le suj et-acteur garde « une 
marque affectivo-culturelle et cognitive de l'expérience vécue », mais aussi parce que l'acte 
de narration en tant que tel est une « imposition arbitraire de sens sur le flot de la 
mémoire» (Ibid. , 371). 
30 « Un récit de vie est l'expressio n individue lle d 'une certaine portio n de la réalité socioculturelle, à 
partir de la con cience gu'en a un su jet-acteur » (Desmarais, 2009). 
3t « L'herm éneutique se préoccupe de l'ensemble des p roblèmes que posent l'interprétatio n et la 
critique, et don c la compréhension, d 'abord de toute œuvre écrite, ensuite de toutes les form es d 'expressio n 
humaine, écrites o u no n » (D esmarais, 2009 : 268). 
32 « La dialectique fait référence à tout processus qui se dérou le à travers des oppositions que l' on vise 
à dépasser » (Ibid.) . 
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Notre utilisation de l'approche biographique trouve son originalité dans 
l'approfondissement de la compréhension des engrenages qui poussent les femmes 
africaines à migrer et à œuvrer dans l'industrie du sexe, ainsi que dans l'anticipation de leur 
prise en charge par le pays d'accueil. Au dire de Fouquet : « Si le traitement médiatique de 
la question migratoire a, ces dernières années, offert une large audience occidentale à la 
maladie de la boussole qui touche 1:t1.nt d'individus du sud de la Méditerranée, il reste 
cependant fort à faire pour que soient révélés les repères de moralité qui sous-tendent les 
désirs» (Fouquet, 2007). Les données recueillies fourniront des pistes de compréhension 
susceptibles d'influencer les actions sociales et politiques pour guider les femmes qui le 
désirent à sortir de l'industrie du sexe. 
3.5 Le processus d'entrevues 
3.5.1 Recrutement des participan tes 
La recherche féministe s'intéresse à des groupes de personnes (notamment des femmes, 
mais aussi des enfants) le plus souvent ignorés par les sciences sociales : les femmes de la 
classe ouvrière, les femmes pauvres, les femmes âgées, les immigrantes, les femmes 
violentées, les lesbiennes, les femmes politiques (Ollivier et Tremblay, 2000 : 24) . Dans le 
cadre de notre rechercl1e, nous avons sélectionné un échantillon de onze femmes 
africaines migrantes œuvrant dans la prostitution à Lomé. Cet échantillon a été choisi à 
partir de la m éthode boule de neige ou de référence, consistant à demander aux personnes 
rencontrées lors de l'étude de désigner d'autres connaissan ces répond,rnt à nos critères de 
sélection. ous avons également bénéficié de l'aide de diverses associations œuvrant dans 
le domaine du développement des femmes à Lomé. Consciente de la relation de pouvoir 
qui s'établit entre les chercheur-e-s et l'interviewé-e, ainsi que la négociation à propos du 
contrôle de cette relation (Savoir-Zajc, 2009 : 344), lors du premier contact, l'enquêtrice a 
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clairement expliqué les objectifs et les caractéristiques de la recherche aux femmes 
volontaires. 
Ce choix d'échantillonnage a évidemment des impacts sur les mt1nières d'interpréter les 
données issues des questionnaires et des entrevues. En effet l'échantillon n'est pas 
représentatif de la population prostitutionnelle du Togo. Les données présentées dans le 
mémoire ne peuvent donc pt1s être généralisées à l'ensemble des femmes migrt1ntes qui 
ont vécu dans l'industrie du sexe au Togo. Par conséquent, les chiffres doivent être cités 
en tenant compte du contexte de la recherche. 
3.5.2 D éroulement des entrevues 
Lors d'entrevues, la recherche féministe propose de poser une attention particulière au 
genre des personnes qui font passer les questionnaires. En effet, certaines questions 
peuvent se discuter mieux entres femmes ( comme des expériences de violence, 
expériences de harcèlement sexuel, d'inceste, d'agressions sexuelles). Parfois, un contexte 
« t1u féminin » peut favoriser des réponses plus sincères et plus profondes (Ollivier et 
Trembhy, 2000 : 24) . 
Le lieu des entrevues a été choisi conjointement en consultation avec les participantes. Il 
était essentiel que le cadre de l'entrevue puisse assurer la sécurité de h participante et de 
l'enquêtrice, et la confidentialité des informations trrmsmises. Nous avons ainsi recherché 
un endroit calme, discret, et permettt1nt qu'un collègue togolais puisse accompagner 
l'enquêtrice en tout temps afin de prévenir ou de régler les situt1tions à risque. C'est une 
0 G loct1le, offrant des services d'accompagnement psychologique et de santé aux 
femmes dt1ns l'industrie du se.'Ce, qui nous a généreusement fourni des locaU,\: t1ppropriés. 
Notre attitude professionnelle respectueuse et notre sincérité empathique nous ont permis 
d'étt1blir une relation hun1aine sensible, ce qui a inspiré nos sujets à révéler leurs récits de 
vie en nous accordant leur pleine confiance. 
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3.5.3 Le consentement et la confidentialité 
Afin d'assurer gue le consentement des participantes soit volontaire et définitif, celles-ci 
ont été informées du contexte de la recherche, de ses objectifs, des impacts possibles, du 
caractère confidentiel des données qu'elles fourniron t, ainsi que des méthodes 
d'entreposage, de traitement et de diffu sion des données recueillies. Suite à la lecture du 
formulaire de consentement (voir Appendice B), l'enguêtrice a confirmé l'accord des 
participantes avant de passer à l'enregistrement par magnétophone des entretiens. Un 
pseudonyme a été choisi pour chague femme afin d'assurer l'anonymat ainsi que la 
confidentialité des données. Chaque participante a également été informée qu'elle pouvait 
à tout moment interrompre sa participation ou ne pas répondre à une question d'entrevue 
si le besoin se faisait sen tir. Les entrevues ont duré entre vingt-cinq et quatre-vingt-dix 
minutes chacune. Les thèmes de l'entrevue semi-dirigée ont été abordés en mode écoute 
active à partir d'une ques tion générale gui incitait les participan tes à élaborer leurs propres 
discours. Les enregistrements numériques et les entrevues retranscrites ont été déposés 
sur un disque dur externe conservé sous clé. 
3.5.4 Considérations éthiques 
Consciente des impacts émotionnels possibles de cette méthode d'acquisition 
d'information sur les participantes, l'enquêtrice a pns soin d'instaurer un climat de 
confornce avec celles-ci. Elle a pris tous les moyens afin gue les processus d'entrevue et 
d'intervention soient distincts, de manière à ne pas influencer les réponses. L'enquêtrice a 
rencontré jusqu'à guatre participantes par jour et dans les cas où les participantes ont 
ressenti des émotions difficiles ou pleuraient pendant l'entrevue, elle es t demeurée 
bienveillante et a vérifié le désir et la capacité des participantes de poursuivre l'entrevue 
dans ces circonstances. Au terme de l'entrevue, les participantes qui en ont exprimé le 
souhait ont é té dirigées vers w1 intervenant social. 
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À l'instar d'autres chercheur-e-s, nous avons choisi d'offrir une compensation financière 
aux participantes gui, une fois assurées que le processus n'allait pas engendrer d'impact 
monétaire négatif, ont accepté d'être rencontrées en entrevue. Il a en effet été jugé 
important de dédommager financièrement les femmes, considérant not-1..ffiment les 
conditions financières précaires dans lesquelles plusieurs d'entre elles vivent. 
Les onze entrevues ont été retranscrites en verbatim à l'aide du logiciel audio Aurlacity. L1. 
retranscription a servi à synthétiser le profil et les grand es lignes des expériences, des 
difficultés et des motivations des participantes. Les entrevues retranscrites ont ensuite fait 
l'objet d'une analyse thématique, au cours de laquelle les propos des participantes ont été 
divisés en thèmes et en sous-thèmes33. Suite au dépôt du mémoire, les femmes 
participantes auront accès à w1 résumé des résultats de recherche. L'O G locale s'est 
proposée pour transmettre les résultats aux femmes qui exprimeront le souhait d'en 
prendre connaissance. Les enregistrements audio uniques et les formulaires de 
consentement seront détruits cinq ans après les dernières publications. 
3.6 Analyse des données 
Dans le cadre de notre recherche, nous a.von sélectionné l'analyse thématique (Paillé et 
Mucchielli, 2008). Cette méthode de codification, de catégorisation et d'analyse a deux 
fonctions princip,ùes : w1e fonction de repérage et une fonction de documentation (Ibid.). 
Ce processus comprend deux moments distincts, mai complémentaires: l'organisation 
des données impliqua.nt w1e « segmentation» et entraînant une « décontextualisation », 
d'un côté et leur interprétation, ou encore catégorisation, menant a une 
« recontextualisation », de l'autre (Savoie-Zajc, 2000) . L'étape de la thématisation vise à 
33 L'anonymat des participantes a été respecté tout au long du processu s de recherch e, notamment gràce 
à l'utilisation de pseudonymes. Il est entendu que les renseignements recueillis sont confidentiels et que seul-
e-s les responsable de la recherche ont accès aux enregistrements audio et à leur retran cription. L'en emble 
du matériel de recherche a été conservé sous clé par la chercheure responsable pour la durée totale du projet. 
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dégager des thèmes spécifiques à partir des verbatim d'entrevues qui nous permettront 
d'obtenir, au terme de la première opération, une analyse qualitative susceptible de 
communication (Paillé et Mucchielli, 2008). 
La thématisation continue est une démarche ininterrompue d'attribution de thèmes et, 
simultanément, de construction de l'arbre thématique. Ainsi, les thèmes sont identifiés et 
notés au fur et à mesure de la lecture du texte, puis regroupés et fusionnés au besoin, et 
finalement hiérarchisés sous la forme de thèmes centraux, regroupant de thèmes associés. 
Ce qui caractérise la démarche de thématisation continue, c'es t que cet arbre est construit 
progressivement, tout au long de la recherche, et n'est véritablement parachevé qu'à la 
toute fin de l'analyse du corpus (Ihid., 127-128). L'analyse thématique permet « la 
transposition d'un corpus donné en un certain nombre de thèmes représentatifs du 
contenu analysé, et ce, en rapport avec l'orientation de recherche » (Ibid., 123-124). 
Finalement, la démarche en continu permet une analyse fine et riche du corpus, par contre, 
elle est plus complexe à mener et exige plus de temps (Ihid. , 128). 
3.7 Difficultés rencontrées 
Au départ, le recrutement des volontaires a été un processus lent puisqu'il nécessitait la 
création d'une relation de confoU1ce entre les femmes prostituées et l'enquêtrice. 
Toutefois, si le processus de recrutement a connu un lent début, il s'est rapidement 
intensifié lorsque des participantes ont parlé de la recherche à leurs paires et leurs amies. 
Les critères d'échantillonnage, etu::, n'ont pas semblé clairs pour toutes le femmes et les 
m mbres de l'ONG locale. En effet, certaines femmes qui n'avaient pas immigré au Togo 
s'étaient présentées afin de participer au processus d'entrevue. Nous les avons remerciées 
de l'intérêt qu'elles portaient à notre recherche et avons expliqué pourquoi elles ne 
pouvaient pas participer avant de les orienter vers des personnes ressources. ous avons 
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toutefois décidé d'interviewer une femme togolaise en guise de référence et nous avons 
dédommagé financièrement les autres femmes pour leur déplacement. 
Parallèlement, la réa.lité difficile du système prostitutionnel est telle que nous avons fait la 
connaissance de femmes qui ne pouvaient pas participer aux entrevues en raison de leur 
mauvais état physique (consommation de drogue ou d'alcool). Par conséquent, nous avons 
respectueusement mentionné qu'elles ne satisfai aient plus aux critères de sélection 
propres à notre étude. 
De plus, notre expérience à Lomé ainsi que nos déplacements de l'Afrique (Togo) vers 
l'Amérique du Nord (Canada) ont eu un effet destructeur sur notre équipement de 
conservation des données. Tout d'abord, notre ordinateur portable a été victime de 
multiples bris physiques avant de s'éteindre définitivement, nous privant ainsi d'une copie 
de nos données recueillies et des verbatim déjà transcrits. Après quoi, nous avons réussi à 
emprunter un modèle d'ordinateur portable dépassé qui a transmis une infection à notre 
support amovible - clé USB. Mafüeureusement, cette deuxième copie sauvegardée de nos 
données de recherche s'est avérée irrécupérable. 
Pour le reste, notre disque dur externe qui stockait la troisième copie des données de 
recherche a ég,ùement été fragilisé. Après deux tentatives de récupération de données par 
des spécialistes, nous avons réussi à mettre la main sur huit des onze entrevues originales 
et quelques-uns des verbatim. Nous avons dû retranscrire les entrevues dont le verbatim 
avait été perdu. Il est indéniable que notre engagement envers la cause des femmes nous 
a permis de persévérer et de reprendre la recherche au bout de deux mois de retard. Les 
principes de la recherche féministe, qui se veut à la fois un projet de « transformation 
sociale et w1 projet intellectuel d'avancement des connaissances» (Ollivier et Tremblay, 
2000), sont inhérents à notre démarche. 
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3.8 Posture épistémologique 
La commtuùcologue Marianne Doury s'est penchée sur les enJeux de la position du 
chercheur ou d~ la chercheure par rapport à son objet d'étude. Elle qualifie de 
« brûlants» les objets sous-tendus par des enj eux idéologiques, politiques, économiques et 
affectifs : 
[C]e sont des conditions où [ . . . ] la neutralité du chercheur est impossible. On ne peut 
attendre de l'analyse de l'argumentation u11 clivage si accompli qu'il emmène le chercheur 
à se détacher complètement de l'être au monde et livre ainsi une étude « ex machina », 
non-située, des données argumentatives élues comme objet » (Doury, 2004). 
E lle rappelle que les préférences des chercheurs et chercheures sont, de toute façon, 
perceptibles à travers leur analyse et qu'il ne sert à rien de prétendre disparaître comme 
sujet34 . Il es t même peu souhaitable et risqué d'adopter trne telle attitude. 
Nous croyons indispensable de faire mention de notre affinité avec le courant féministe 
abolitionniste. Nous considérons positivement les politiques mises de l'avant pour 
démanteler l'industrie prostitutionnelle et soutenir les personnes prostituées dans une 
démai·che de réinsertion sociale et économique (modèle scandinave). En solidai·ité avec les 
femmes et les fil les prostituées internationalement, nous nous écartons des théories qui 
concluent que la prostitution cause peu de tort aux personnes gui s'y adonnent. ous 
aspirons à un monde égalitaire, et pour ce faire, le sexe ne pourra plus être tarifié. Tout en 
mettant en lumière les différents systèmes d'oppression - patriarcal, capitaliste, raciste, 
colonialiste, hétérosexiste, etc. - dont les femmes œuvrant dans la pro titution sont 
victimes, il nous apparaît prioritaire d'entendre leur parole sai1s censure, et de reconnaître 
leur agentivité et leur volonté d'action en tant que sujets politiques (Falguet et Rabaud, 
2008 dans Ricci, 2012). Nous reconnaissons les impacts po itifs à court terme de certai11es 
prati9ues de prévention et de réduction des méfaits mises en œuvre auprè des femmes 
3
·
1 « Comme le souligne à juste titre R . Koren, il n'est pas question de << faire comme si le chercheu r 
n'était pas un sujet d'énonciation, ni un type d'auditoire [ ... ],comme si la marque suprême de la validité de 
la recherche scientifique pouvait et devait être l'impartialité absolue » (Koren, 2002 : 200-201 dans D o ury, 
2005). 
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prostituées par des in tervenant-e-s réglementaristes, toutefois, nous ne partageons pas leur 
désir de libéralisation de l'industrie du sexe et de décriminalisa tion du proxénétisme. Nous 
savons que la consommation masculine des services sexuels des femmes participe à la 
promotion de la prostitution et à la reproduction des rapports de domination : 
L'approche abolitionniste postule donc que les femmes exploitées dans l'industrie du sexe 
doivent avoir accès à de véritables moyens pour ne pas y entrer et pour réussir à en sortir. 
O r, notre société dirige et enferme w1 certain nombre de femmes dans cette voie sans 
issue qui assure à l'ensemble des hommes des « services se..xuels » à bon marché (Ricci, 
2012). 
Le temps es t venu de poser les questions, d'en finir avec w1e conception victorienne de la 
sexualité et de la société où l'homme est seul à décider, désirer, disposer (Bouamama et 
Legardinier, 2006). Interroger la responsabilité des bénéficiaires de la prostitution en tant 
que système social de mise à disposition des corps devient impératif. e ques tionner sur le 
comportement des clients face à la prostitution vise à remettre en ques tion l'ordre 
patriarcal fondateur de nos sociétés. La prostitution est le lieu d'entrecroisement de 
multiples formes de violence. E lle est fondée sur les inégalités sociales et la domination : 
celles des hommes sur les femmes, des riches sur les pauvres. E lle est une forme extrême 
d'exploitation des êtres humains. Mais, elle demeure une ques tion occultée, au profit d'une 
complaisance généralisée, d 'un archaïsme confortable de la pensée (Bouamama, 2006). Ce 
mémoire n'existerait pas sans les témoignages des personnes concernées. Il es t conçu 
comme une analyse engagée, certes, mais aussi in formative et étayée par divers trava11,'C 
scien tifiques. 
3. 9 Conclusion 
Le Chapitre III nous a permis d'exposer l'approche choisie pour mener à bien notre 
projet : la méthode qualitative, exploratoire et inductive. C'est en nous inspirant des 
principes de ques tionnement féministe que nous avons effectué de nombreuses entrevues 
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semi-dirigées avec un échantillon sélectionné au moyen de la méthode boule de neige. 
Après quoi, l'analyse des récits recueillis s'est effectuée au moyen de la démarche de la 
thématisation continue guidée par l'approche biographique. Dans le Chapitre IV, nous 
ferons la démonstration des parcours des femmes interviewées dans le but de saisir le sens 
de leurs expériences. C'est en suivant les préceptes de la méthodologie exposée 
précédemment, que nous tenterons de dresser le portrait des participantes. ous 
présenterons également, de façon structurée, les parcours biographiques de chacune 
d'entre elles, le tout pour en dégager les données transversales. 
CHAPITRE IV 
PRÉSENTATION D ES RÉSULTATS 
4.1 Introduction 
Ce chapitre présente les résultats des entrevu es de recherche. Il s'agit de faire le compte 
rendu des observations et des réstùtats de notre analyse. Dans ce chapitre, nous 
présenterons les différents profils des participantes. 1 ous nous pencherons sur 
l'expérience de la migration des femmes interviewées et l'interprétation qu'elles ont faite 
de celle-ci. Finalement, nous ferons ressortir les données transversales am, récits. Le 
nombre d'entrevues étant restreint, ces dernières ne pourront être considérées qu'à titre 
illustra tif. 
Nous tenons également à rappeler que puisque dans la réalité, la« prostitution» implique 
au moins deux acteurs, et très souvent trois - la personne prostituée, le client prostitueur 
et le proxénète, nous privilégions l'expression« femme prostituée» au terme« prostituée». 
Au cours de notre étude, nous avons rencontré des femmes prostituées habituées à 
collaborer avec des chercheur-e-s dans le domaine de la santé de la reproduction. Les 
participantes présumaient, à ce moment, qu'elles devaient répondre à des questions 
spécifiques à leurs pratiques sexuelles. Il s'agissait donc de la première fois qu'on leur 
demandait de partager leur récit de vie. 
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4.2 Portrai t des participantes 
À Lomé, nous avons rencontré en entrevue des femmes prostituées d'origine diverses. 
Le tableau 4.1 résume les caractéristiques sociodémographiques reliées atLx huit entrevues 
récupérées. 
Tableau 4.1 Profil sociodémographique des participantes 
Pseudo- Age Lieu de Etat civil N ombre Langue(s) parlée(s) Lieu de 
nyme naissance d'enfants travail 
Andrea 42 ans Nigéria Divorcée 1 Anglais, Français, }Viaison 
Ibibio close 
Em1na 33 ans Togo Célibataire 1 Anglais, Ewé, Français Maison 
close 
Flora 31 ans Nigéria Célibataire 1 Anglais , Igbo Hôtel 
Maya 50 ans Ghana Veuve 3 Anglais, Ewé Maison 
close 
Nina 37 ans Nigéria Séparée 3 Anglais, Igbo .Maison 
close 
R osa 44 ans Cam eroun Séparée 1 Anglais, Français, Ewé Maison 
close 
Simone 37 ans Mali Di, orcée 3 Anglais, Français, Fula Hôtel 
--·· 






La moyenne d'âge des répondantes e t de 38 ans. Les âges varient entre 31 ans et 50 ans 
(Nlaya). À l'exception de Virginia, toutes les participantes ont au moins un enfant. La 
moitié des répondantes, soit quatre femmes, provien11ent du Nigéria. Les autres 
proviennent respectivement du Cameroun, du Ghana, du Mali et du Togo. Fait étonnant, 
toutes les participantes parlent couramment plus d'une langue, certaines se débrouillen t en 
cinq langues distinctes. Cet échantillon regroupe trois femmes célibataires, deux séparées, 
dem:: divorcées et w1e femme veuve. Il est intéressan t de constater qu'aucw1e des femmes 
n'étaient o fficiellement en couple au moment des entrevues. 
La plupart des participantes travaillent dans un quartier organisé de la prostitution à Lomé. 
E lles louent une chambre au coût de 1000 FCFA par jour. Lorsqu'elles sont prêtes à 
recevoir des clients, les femmes s'assoient sur une chaise à l'extérieur, devant leur chambre, 
le soir et elles attendent. Lorsqu'elles veulent se repo er, elles demeurent dans la chambre 
la porte fermée, mais elles peuvent tout de même se faire déranger par des clients insistants 
qu'elles n'ont pas les moyens de refuser. Dans notre échantillon, trois femmes travaillent 
à partir d'un hôtel. Ce genre d 'établissement est souvent si.tué près des frontières entre les 
pays. Les femmes qui s'y retrouvent 'identifient comme «vagabondes », car elles ne 
travaillent pas à partir d'une maison close dans un quartier organisé. Lorsqu'elles veulent 
aller chercher des clients, elles se placent au bord de la route non loin de l'hôtel et ten tent 
d'accoster un homme. 
4.3 Parcours biographiques 
4.3.1 Andrea 
Andrea a intégré l'industrie du sexe suite à un divorce au bout de troi ans de mariage. 
Maintenant âgée de 42 ans, elle œuvre dans la prostitution depuis quinze ans et travaille à 
partir d'un des quartiers organisés de la prostitution à Lomé, elle y loue une chambre. 
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4.3.1.1 Immigra tion 
D ès l'âge de 18 ans, Andrea, mariée à w1 homme choisi par ses parents, étai t une femme 
au foyer. Les mariages forcés, comme dans le cas d'Andrea o ù la femme ne choisit pas 
l'homme qu'elle épouse, demeuren t une pratique commune au igéria35. Le 14 avril 2014, 
276 écolières ont été enlevées à Chibok dans la province de Borno au Nigéria, 57 d'entre 
elles se sont échappées le même jour. D eux ans plus tard, 21 9 filles demeurent séquestrées 
au igeria par le groupe Boko Haran136. D ans une vidéo rendue publique, le chef du 
groupe, Abubakar Shekau, affirme avoir enlevée les fill es pour les retirer des 
établissements« d'éducation occidentale» et les marier de force ou les vendre37 . 
Les mariages précoces et forcés sont reconnus comme w1e forme d'esclavage moderne 
par l'OIT. Peu de temps après son mariage, les paren ts d 'Andrea ont été victimes d'un 
accident de voiture mortel. D evenue orpheline, Andrea nous a expliqué que son mariage 
était pénible : « L'homme était si dur. Il ne peut pas dire la vérité. Les mensonges, me 
battre, je ne sais pas. Parfois, il ne vient même pas dormir à la maison [ ... ] Parfois il apporte 
des femmes à la maison, donc je me sens mal » (Andrea, 42 ans, 79-88). 
Incapable d'en supporter davantage, Andrea, âgée de 21 ans et mère d'un enfant, a quitté 
son mari, et ce, malgré le fait que le divorce es t encore jugé défavorablement dans de 
35 L'avoca te et défenseure des droits sexuels et génésiques, Uj u Peace Okeke, précise que le mariages 
forcés« se m ultiplient» au N igéria (Okeke, 2012). La fréquence des mariages fo rcés dépend de différents 
facteu rs. U7omen 's Rights IVatch Nigeria (2012) , cite, o utre la cul ture: la religio n, le lieu, le statut 
socioéconomique et le groupe etluùque. D e mèm e, la directrice de Widows for Peat'/1 thro11gh De111ocrary (2012), 
une organisation du Royaume-Uni se portan t à la défense des veuves dans les pays en développement, ajo u te 
à ces facteurs la tribu, le sous-dan et le 1ùveau d'instru ction. 
36 À ce sujet, la campagne de sensibilisation #BringBackOurGirls a été initiée sur Twitter. Cette initiative 
a inspiré la création d'u n site internet : http://v.7\vw.bringbacko urgirls.ng/. 
37 Par le biais d 'une vidéo de 57 minu tes, A bubakar Shekau le chef d u groupe islamiste Boko H aram 
déclare notamment: <1'ai enlevé les filles. Je vais les vendre sur le marché, au nom d ',-\llah [ . .. ] Je vais les 
vendre comme des esclaves, au nom d'A.l.lal,. Il y a un marché où ils vendent les ètres humains [ . .. ]J'ai dit 
que l'éducation occidentale devait cesser, les filles doiven t q uitter l'école et se marier. Une fille de 12 an s, je 
la do nnerais en mariage, même une fille de 9 ans, Je le ferais » (RFI A friqu e : 
h ttp://www.r fi. fr /afriqu e /20140 505-nigeria-boko-haram-revendiqu e-le-rapt-plu s-200-1 vceennes/). 
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nombreux pays africains. Sans le sou, sans emploi et sans papier, elle entreprit de voyager 
au Togo, accompagnée de son jeune enfant. 
4.3.1.2 Impact 
C'est donc après avoir brisé le contrat de mariage, auguel elle était contrainte, qu'Andrea 
se retrouva à Lomé. Elle commença d'abord par travailler dans un restaurant gui, une fois 
les portes fermées, devenait sa résidence temporaire. L'idée de travailler dans la 
prostitution lui est venue de la part de dem femmes nigériane gui passaient au restaurant 
et qui semblaient fortunées, notrunment à cause de leur habillement. En intégrant le monde 
de la prostitution, Andrea croyait pouvoir atteindre un niveau de vie plus élevé, tout 
comme ces femmes qui étaient vêtues élégamment, et subvenir à ses besoins et ceux de 
son enfant beaucoup plus facilement. 
Andrea a passé les guinze années suivantes à travailler en tant gue prostituée à chaque jour, 
excepté à la période de ses règles. Son identité de femme prostituée est encrée 
profondément en elle, mai ce travail, dit-elle, lui permet de prendre soin de sa fille de 
façon autonome. 
Au travail, Andrea possède depuis longtemps une clientèle régulière. Lorsgu'w1 client vient 
la voir, les prLx varient avec le type de servi.ce demandé : « Nous obtenons normalement 
des oùendriers dans notre maison, calendriers sexuels, parfois nous avons des film s bleus 
[films pornographiques], guand l'homme vient, il le voit [et] il fait son choix» (Andrea, 42 
ans, 325-328). Andrea conserve ses activités secrètes. E lle estime gu'il faut user de 
stratégies multiples afin de ne pas se faire voler ses revenus durement gagnés et ainsi réussir 
à économiser pour le futur: 
Si vous ne percevez pas l'argent d'abord, avant le rapport sexuel, vous avez des problèmes 
avec eu.x, parce que beaucoup d'entre eux sont des menteurs. Ils vont [dire de] laisser faire 
et qu'après [ils vont] vous payer. [Ensuite ils vont dire] : tu l'as pris, tu es u11e voleuse, tu 
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as volé mon argent ! Mais quand vous prenez l'argent d'abord, avant de vous rendre au 
sexe, vous n'avez pas de problèmes avec lui (Andrea, 42 ans, 386-394). 
Après de nombreuse années passées dans l'industrie du sexe, Andrea se méfie des 
proxénètes : (< Beaucoup d'entre em. viendront vous rencontrer, je vais faire venir les 
clients pour vous, je vais le faire, et quand vous donn ez l'argent ils s'enfuient avec l'argent 
et vous ne verrez pas le client et vous ne verrez pas l'argent à nouveau » (Andrea, 42, 411 -
414). Pour cette femme, il vaut donc mieux travailler seule à recruter les clients, plutôt que 
de se fier à une tierce personne. 
Le genre de relation dont Andrea a fai t l'expérience avec les hommes de sa vie a fait en 
sorte qu'elle a perdu toute confiance dans le genre masculin. Ceci l'amène à dresser le 
portrait de l'homme en tant que fainéant et violent, ce pourquoi elle préfère vivre seule : 
Ce que je vois dans ce travail [ ... ] quand tu as une relation avec un homme qui n 'est pas 
de ton pays, quand tu tombes en amour avec un homme, tu tombes pour la vie, tu auras 
de gros problèmes. Les hommes de Lomé n'aiment pas l'argent [ils ne travaillent pas] et 
si vous ne leur en donnez pas ils vont vous battre (Andrea, 42, 422-428). 
Selon elle, beaucoup d'hommes ne travaillent pas et se fient à leur femme pour ramener 
l'argent à la maison, argent qu'eux, les hommes, dépenseront. Andrea considère qu'elle n'a 
pas vraiment choisi, qu 'elle s'est sentie obligée à se prostituer : « on, non, c'est à cause 
des conditions, la façon dont je suis maintenant. Donc, je dois le faire, je prends soin de 
moi-même, je ne veux pas le faire à nouveau, l'année prochaine en 2016, je vais laisser 
tomber » (Andrea, 42 ans, 485-487). Les problèmes de consommation ou de toxicomanie 
étant fréquents dans l'industrie du sexe, en lui posant la ques tion, Andrea nous a avoué 
qu'elle consommait de l'alcool dans le but de (( faciliter la lubrification vaginale» : « Quand 
vous prenez de l'alcool, lorsque vous mettez vos mains [en] bas, vous voyez l'huile [ ... ] 
vous fai tes de l'huile» (Andrea, 42 ans, 541-564). 
Dans le quartier organisé de la prostitution où elle travaille, Andrea a constaté la venue de 
femmes et de jeunes filles en provenance de la Côte-d'Ivoire, du Gabon, du Sénégal, etc. 
Ceci affecte négativement ses revenus, puisque dans l'industrie du sexe, la nouveauté e t 
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souvent préférée à l'expérience. D ans cet w1.Îvers multiculturel, les clients essaient le plus 
souvent de cacher leur identité : 
Parfois, ils ne vous disent pas la vérité, parfois vous voyez des clients du Cameroun qui 
vous diront qu'ils sont du Mali, il s ne vont pas vous dire la vérité! Parfois, vous voyez des 
garçons nigérians gui viennent à vous et parlent français, de sorte que vous ne sachiez pas 
(Andrea, 42 ans, 590-596) . 
Il arrive fréquemment que les clients demandent d'enlever le préservatif moyennant une 
certai .. ne somme d'argent. Andrea affirme avoir toujours refusé cette requête : « Parce que 
tu ne sais pas s'il a une infection transmise sexuellement » (Andrea, 42 ans, 618-619). 
Consciente des risques que courent les femmes dans la prostitution, Andrea se soucie de 
sa santé : « Ce travail, ce n'es t pas un bon travail [ .. . ] Il vous fait vieillir, il n'y a personne 
qui peut vous respecter » (Andrea, 42 ans, 694-697). Pour Andrea, le fait d'être une femme 
prostituée enlève la possibilité d'une véritable relation avec le sexe opposé : 
Quand iJ découvre que vous êtes dans ce travail, il n'y a pas d'homm e qui va vou respecter 
(Andrea, 42 ans, 694-697). Pour une relation avec u11 homme, quand tu es dans la 
prostitu tion, tu perds ton temps, il ne va pas te marier, parce que déjà, il sait que tu es une 
pros tituée ! (Andrea, 42 ans, 650-652). 
Parallèlement, Andrea croit que les jeunes filles devraient fonder une famille au lieu de 
travailler dans ce domaine: <<" Je crois que dans ce travail, si vous n'êtes pas âgée de à 35-
40 ans quand vous le faites, ce n'es t pas ju te. Parce qu'avant cet âge, il est temps de se 
marier et d'avoir des enfants» (Andrea, 42 ans, 762-764). E lle prévient même les mères de 
ne pas laisser leurs filles partir : 
Je sais que la police et l'immigration, ils ne prennent pas soin de cela. Ils ne sont pas 
sérieux à ce sujet. Quand ils seront sériem à propos de l'âge des fil] s dans la prostitution, 
cela cessera (Andrea, 42 ans, 983-985). 
E n ce qui concerne le futur, Andrea, cinéplùle, achève sa formation de 5 ans en études de 
anema. lle veut retourner s'installer au Nigéria et travailler d~ms un studio 
d'enregistrement de films africains. E lle finance également les études de sa fille à 
l'Université de Lomé et les deu.', vivent ensemble dans une maison hors du quartier de la 
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prostitu tion. Andrea prévoit déménager au igéria avec sa fil le, cette fois-ci dans sa propre 
maison: « Si vous voulez vous en sortir, évitez les hommes !» (Andrea, 42 ans, 871-872). 
4.3.2 Emma 
E mma, une Togolaise de 33 ans, œuvre dans la pros titution depuis bientô t cing ans. C'es t 
à la sui te des actes de vandalisme commis sur son salon de coiffure, qui l'empêchèrent de 
continuer ses ac tivités, gu'elle intégra l'industrie du sexe. Elle travaille à partir d'une 
chambre louée d,U1s un des gua.rtiers prostitutionnels à Lomé. 
4.3.2.1 Cheminement 
Emma, occupe la fonction de leader travailleuse du sexe (TS). Cette responsabilité lui a été 
conférée par l'O G locale gui nous a appuyés lor du processus d'entrevues. Les leaders 
TS participent aux activité de réduction des méfaits (RD11)38 au sein des quartiers 
organisés de la prostitution à Lomé. C'est en 2003, avec le décès de son père, que la vie 
d'Emma a commencé à changer, la laissant dans la maison familiale avec sa mère sierra-
léonaise et ses six autres frères et sœurs : « Il n'y a rien. La vie es t misérable pour nous» 
36 Cette approche: « auraient pour but de réduire les méfaits individ uel · et sociaux liés à une p ratique 
afin, prétend-on, de favoriser le bien-être des individus et de la communauté. Dans les faits, le interventions 
en réd uction des méfaits tendent à faire reposer ur les épau les des personnes prostituées leu r propre 
protection (par exemple, en suggérant des techniques de négociation pour le port du préservatif ou en les 
incitant à utiliser des pré ervatifs féminins lenr permettant d 'éviter de telles négociations) et à adop ter le 
point de vue du client (en adap tant le « travail » en fonction des comportements irresponsables et 
potentiellement violents de ceux-ci) . Plusieu rs tenants de l'app roche de réduction des méfaits tendent à ne 
considérer que les problématiques en tourant la prostitution (usage de drogue, risques de VIH-Sid a) et à ne 
pas considérer la violence de la pros titution elle-mêm e. E n effet, la prosti tu tion concerne des facteu rs : 
stru cturaux (ex . : pauvreté, difficulté d 'accès au logement et au travail, inégalité entre hommes et femmes) ; 
relationnel s (ex. : rapport aux h ommes, passé d'abus sexuel, mère dans la prostitution) et in dividuels (ex. : 
pratiques autodestructives). Toutefois, la RDM n'a pas pour but de remettre en question l'institution de la 
pro ·tirution » Qean 20 14). 
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(Emma, 33 ans, 28-29) . E mma a complété une formation professionnelle, et grâce à un 
prêt au niveau d'une institution de microfinance, elle a pu ouvrir son atelier de coiffure : 
J'ai appris la coiffure, ma mam an m'a aidée jusqu'à ce que je termine mon apprentissage. 
J'ai ouvert mon atelier en 2005 [ ... ] je me débrouille un peu, w1 peu là-bas. En 2006-2007, 
voilà les voleurs qu'ils ont venus me détruire mon salon de coiffure, je n 'ai rien (Emma, 
33 ans, 31-35). 
Son premier contact avec le monde de la prostitution se fit parmi sa clientèle, certaines de 
ses clientes étaient des femmes prostituées : « Le travail là peut t'aider, tu peu." payer toutes 
les dettes que tu as maintenant » (Emma, 33 ans, 92-93) lui disait-on. Emma n'entra pas 
immédiatement dans le monde de la prostitution. Ce n'es t que lorsque ses locaux furent 
vandalisés et qu'elle se retrouva sans emploi que sa vie prit une direction différente quand 
peu de temps après, elle rencontra w 1 homme : 
Un jour, je suis sortie et j'ai croi sé un homme [ ... ] il veut me prendre en copinage et je lui 
ai dit tous mes problèmes [ ... ] un jour, il m'a demandé qu'il va se coucher avec moi [ .. . ] 
moi j'ai pensé que si je couche avec lui, c'est par là qu'il va m'aider à payer mes dettes [ ... ] 
je vais ouvrir un autre atelier [ ... ] E t je suis couchée avec le monsieur, en même temps, je 
suis tombée enceinte (Emma, 33 ans, 101-11 9). 
Venant tout juste de faire la connaissance du père, Emma, qui avait 29 ans à l'époque, 
voulait mettre un terme à sa grossesse. On tenta de la convaincre de faire autrement : 
À ton âge maintenan t tu n'as pas d'enfant et tu vas avorter ça ? E t tu con.nais un endroit 
[ ... ] ? Je dis que non je ne con.nais pas aucun endroit. Donc il m'a dit, OK il faut que je 
parte à 1a maison, le lendemain on va se voir. E t puis le mon sieur il m'a fuie, il m'a laissée 
comme ça (Emma, 33 ans, 132-137). 
Les avortements n'étant pa financés par l'État, Emma n'avait pas les moyens de payer 
pour l'intervention. Sa mère lui conseilla de garder le bébé, elle disait qu'un jour : « Le 
monsieur va venir. Il faut que tu gardes la grossesse là, il va venir. À ton âge maintenant, 
tu vas aller avorter la grossesse, si t:t1 meurs, comment tu vas faire?» (Emma, 33 ans, 160-
163). La mère d'Emma l'a donc prise en charge financièrement pendant sa grossesse. Le 
jour venu, Emma a dû accoucher par césarienne. E lle dit ne pas regretter son choi." firnù : 
« Quand la vie devient misérable [ .. . ] E t je n'ai plus de joie dans ma vie, dans moi-même. 
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Mais, c'es t l'enfant-là qui est ma joie, si je le vois, j'ai un peu de joie dans mon cœur » 
(Emma, 33 ans, 191-200). 
Après l'accouchement, les problèmes financiers d'Emma étaient de retour, elle devait 
trouver w1 moyen de subvenir aux besoins de l'enfant : « [ ... ] le lait, les couches, les 
médicaments des enfants, tout, tout, tout » (Emma, 33 ans, 204). C'est à ce moment qu'elle 
se rappela la proposition de ses anciennes clientes. Elle chercha à reprendre contact avec 
ces dernières afin de connaître leur lieu de travail. C'est donc trois mois après la naissance 
de son bébé, qu'Emma amorça ses activités en tant que prostituée clandestine, et ce, contre 
les recommandations du médecin : 
Oui parce que, avec les plaies, comme [ ... ] on m'a fait césarienne là, on m'avait dit que 
même pour prendre le sceau avec de l'eau, il fa ut que je fasse six mois d 'abord. E t voilà, 
crois mois. Je n'arrive pas à manger même. Pour marcher même, c'est du problème et je 
vais aller faire le bOLùot là ? (Emma, 33 ans, 234-240). 
4.3.2.2 Impact 
Le père de l'enfant s'étan t désisté de ses fon ctions et ses finances étant trop limitées pour 
ouvrir un nouveau salon de coiffure, Emma s'est donc dirigée vers un des lieu.,-x de la 
pros titu tion. C'es t ainsi que dans un terrain vague près d'un hôtel réputé à Lomé, Emma 
travaillait la nuit avec plusieurs autres femmes : 
· ous sommes des clandestines là-bas. Tu sors de la maison [ ... ] tu viens. S'il est 4h du 
matin ou bien 2h, si tu as gagné [ ... ] tu peux rentrer à la maison . D onc ça fai t le lendemain 
tu viens, reviens encore. Il y a des hôtels et des chambres de passage là- bas, c'est là qu'on 
va (Emma, 33 ans, 268-274) . 
Au bout de deux ans, elle s'es t déplacée vers un des quartiers organisés de la prostitution 
à Lomé. Elle loue maintenant une chambre afin d'y recevoir les clients : « [ ... ] si w1 client 
t'approche, tu dis ton prix, si ce qu'il te demande, s'il est abordable pour toi ou bien ça te 
va, tu vas avec lui » (Emma, 33 ans, 307-309). Auparavant, elle craignait d'être reconnue 
en exerçant ce métier dans son pays natal : «Je rencontre des gens qui me connais ent 
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dans le travail [ ... ] j:ai peur si les gens-là s'en vont à la maison pour dire ça à ma mama.n, je 
ne sais pas comment ça va la rendre» (Emma, 33 a.ns, 326-329) . Aujourd'hui, la mère 
d'Emma est au coura.nt de ses activités. E mma ne discute pas avec elle des risques qu'elle 
court en se prostituant : « Même les soldats viennent nous taper là-bas des fois. Il y a des 
bandits de la nuit aussi [ .. . ], ils viennent, ils ra.massent ton argent, ton portable, ils fuient, 
ils te tapent encore» (Emma, 33 ans, 404-407). Q ui plus es t, E mma expérimente 
régulièrement des problèmes avec des clien ts qui ne veulent pas payer : 
Ou bien le client peut te payer même, il a fini, il te prend la gorge, il te dit de lui remettre 
son argent. [Parfois] il te di t que lui, il n'a pas versé, tu ne l'as pas reçu bien. Donc, il n'a 
pas éjaculé, donc il va reprendre son argent (Emma, 33 ans, 457-464) . 
Fait étonnant, il arrive que certains clients prennent, par avance, des médicaments contre 
l'impuissance sexuelle, ce qui peut rendre la rela tion sexuelle plus longue, au grand désarroi 
des femmes : « si tu dis que tu es fatiguée, que tu veu.x sortir maintenant ça devient des 
problèmes» (Emma, 33 ans, 471-472). Pour Emma, l'envie de coucher avec les clients 
n'existe pas, jamais, non plus avec les clients réguliers : « Moi je ne peux pas conseiller à 
une fille de rentrer dans ce métier, parce que [ ... ] si tu ren tres dedans, pour sortir, c'est 
difficile» (Emma, 33 ans, 867-870) . E mma dit ne jamais con ommer d'alcool lorsqu'elle 
es t avec un client : « parce que j'ai peur. Si au moment du travail je consomme, si un client 
vient main tenant, enlève le préservatif, je suis déjà saoulée, je ne peux pas savoir » (Emma, 
33 ans, 514-516). Elle a identifié pour nous certains obstacles auxquels elle es t 
régulièrement confrontée : 
Ce qui es t difficile pour moi c'es t les clients. Il y a certains clients qui ne se douchent 
même pas avec leurs odeurs, tu vas te coucher avec la personne parce que tu as besoin de 
son argent. Parce qu'il y a des jours que tu n'as pas envie de baiser, mais comme tu as 
besoin de l'argent, tu es obligé de le faire. Tu ne le fais pas l'amour avec (Emma, 33 ans, 
828-842). 
Emma a remarqué que les plus jeunes filles gui viennent travailler dans le quartier arrivent 
avec des femmes nigérianes : « E ux, ils font le trafic des en fants. Ils s'en vont dans le village 
maintenant [ ... ] leurs sœurs les voien t bien habillées, donc elles leur demandent de venir 
à Lomé, elle n'ont qu'à leur chercher du travail » (Emma, 33 ans, 607-611). Plus 
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précisément : « La personne qui prend Qes fill es] là-bas, c'est lui qui te p aie tous les 
transports, tout, tout, tout, tout, tout. Ils t'amènent ici, ils viennent te loger, metten t ton 
habillement et ils te fixent un prix, jusqu 'à 1 million FCFA, que tu travailles, tu le p aies» 
(Emma, 33 ans, 611 -616). E lle voit donc qu'il existe un trafic de femmes et de fill es de 
plus en plus jeunes pour les liv rer à la prosti tution . 
E mma suppose que, si des conditions favorables se présen tent, il es t possible de quitter 
l'industrie du sexe : « Oui, si on leur trouve m aintenant du boulo t, si ce n'est pas qu'on 
peut les financer. Parce qu 'il y a des gens ( ... ] tu leur donnes l'argent, ils vont te dire deu.'C 
jours, trois jours, je vais cesser le travail là et ils vont changer de site » (Emma, 33 ans, 654-
658). E lle soutien t que pour plusieurs femmes, la prostitution n'es t qu'un moyen pour une 
fin :« Ah! C'est la souffrance de la vie. Si elles trouvent leur place et tout va bien, elles ne 
peuvent sortir de leur pays pour venir faire le travail là» (Emma, 33 ans, 761-763) . Au 
final, Emma dit qu'elle voudrait laisser ce travail et se concentrer sur son p rojet d'ouvrir 
w1 différent atelier de coiffure: « D onc, je voulais ouvrir ça pour aider les jeunes filles qui 
se trouvent dans le travail là, em aussi de sortir » (Emma, 33 a.ns, 782-783). 
4.3.3 Flora 
Flora est w1e femme nigéritme célibataire qui évolue dans l'industrie du sexe depuis onze 
ans. C'es t peu de temps après avoir donné mùssance à un enf,mt hors des liens du mariage, 
qu'elle a entamé le travail de prostituée à partir d 'un hôtel frontalier . 
4.3.3.1 Immigration 
Flora, d'origine nigériane, a dû décrocher de l'école à 17 ans car, tombée enceinte hors des 
liens du mariage, sa famille chrétienne a refusé de prendre en charge les coûts reliés à sa 
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grossesse. E lle a travaillé quelque temps en tant que domestique avan t de se rendre compte 
que cela ne lui suffisai t pas financièrement : «Je ne suis pas allée à l'école, je ne trouve pas 
de travail, il n'y a pas d'aide, donc je dois venir au Togo, avec des a.mies pour travailler » 
(Flora, 31 ans, 24-27). Setùe à l'époque, passeport à la main, Flora avait horreur de ce 
déplacement vers Lomé : « Je n 'aimais pas ça, parce que venir au Togo, je venais au Togo 
pour mener une mauvaise vie, mais je n'ai pas le choi."i: [ ... ] je dois le faire, je dois quitter » 
(Flora, 31 ans, 39-41). E n période de crise, des personnes de plus en plus nombreuses et 
de plus en plus jeunes en sont réduites à devenir pros ti tuées : c'est une véritable négation 
de leur droit à l'emploi, du droit à vivre libéré de la pauvreté et de la précarité. Ces 
situations de prostitution résultent généralement des accidents de la vie, de problèmes 
économiques et ociau.;;, dont on sait combien ils sont démultipliés par les inégalités 
sexistes, et qui doivent être considérées au même titre que toutes les autres formes 
d'extrême pauvreté. 
4.3.3.2 Impact 
Aux yeux de sa famille, Flora avait commis un péché. E lle quitta donc son domicile et 
entreprit un voyage vers le Togo. Le trajet vers Lomé se termina à l'intérieur d'une maison 
dans laquelle résidaient plusieurs autres femmes nigérianes qui vivaient la même situation 
qu'elle. Cette dernière se livra à la prostitution, pour la première fois, à partir de cette 
maison close. Les femmes sur place lui apprirent les rouages du métier : « Elles [ .. . ] m'ont 
enseigné, je dois essayer d'utiliser un condom. En cas de bris du condom, je dois aller à 
l'hôpital » (Flora, 31 ans, 111-114). La logique de ces établissements es t de verrouiller la 
soumission des personnes pros tituées aux exigences des patrons et de la rentabilité : 
endettement permanent entretenu par Je prix du loyer, amendes, services vendus à des prix 
prohibitifs, argent distillé au compte-gouttes, pressions de tous ordres, voire violences 
déclarées (Mouvement du Nid, 2016). 
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E n partant, Flora s'est sép arée de son enfant, la laissant aux soins de sa grand -mère 
paternelle qui habite toujours au igéria : « C'es t moi qui prends soin d'eux » (Flora, 31 
ans, 179-1 80) . E lle envoie souven t de l'argent à sa famille au pays et dissiml.ùe la véritable 
nature de son gagne-pain : «Je suis gênée, j'ai de la famille au Nigéria. Oui, c'est pourquoi 
j'ai décidé de rester ici [à Lomé], je suis gênée» (Flora, 31 ans, 207-208). La prostitution 
n'est pas bien vue dans les sociétés africaines, même si de nombreuses femmes se tournent 
vers ce tte activité afin de subvenir à leurs besoins et ceux de leur famill e. 
Flora ambitionne la création d'un petit commerce, ce qui lui permettrait de quitter 
l'indu trie. Pour ce faire, elle se met dans l'obligation de trouver une personne qui pourrait 
financer son projet puisqu'une bonne partie de ses revenus de la prostitution est envoyée 
au igéria : « Je n'ai pas de co mmanditaire, j'ai besoin d 'aide. J'ai besoin de quelqu'un qui 
peut m 'aider [ .. . ] E nvoyez-moi quelqu'un [ ... ] pour que je puisse quitter ce travail. C'es t 
stressa.nt, ce n'est pas facile» (Flora, 31 ans, 414-420) . Flora se sent confinée dans son 
travail : « Oh non, à cause des problèmes, ce n'est pas un bon travail. Non, je ne me sens 
pas libre, je ne suis pas heureuse» (Flora, 31 ans, 422-425). Elle se sert régulièrement de 
l'effet anes thésiant de l'alcool pour remédier à ses troubles généraux : « Si je me sens 
fa tiguée, je dois le prendre, si je veux être forte et bien p araître pour un homme, je dois le 
prendre» (Flora, 31 ans, 443-447) . 
À son avis, les impacts de la prostitution sur la vie d 'une jeune femme afri caine, désireuse 
de fonder une famille, sont catastrophiques : « Situ te concentres dessus, tu vas vieillir. Je 
ne vais jamais me marier. Si [un jour] je vois un homme, je vais me marier et quitter ce 
travail. C'es t la seule solution. Oublier le monde, c'es t la seule chose qui peut 
m'aider » (Florn, 31 ans, 510-514). Flora a bien tenté une fois de retourner au N.igéria afin 
de changer ses conditions de vie : « Mon oncle m'avait dit qu'il chercl1era.it w1 travail po ur 
moi, mais ce n'é tait pas vrai. Il voulait me prendre comme bonne. D onc je l'ai oublié, car 
j'ai besoin de prendre soin de mon enfant » (Flora, 31 ,ms, 488-492). 
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Malgré une vie affective qu'elle considère comme vide, Flora di t toujours garder espoir : 
«J'ai des projets pour le fu tur. Laissez-moi travailler fort, je vais m'assurer que ma fille est 
une diplômée pour qu 'elle ne souffre pas comme je souffre actuellement, parce qu'elle es t 
très intelligente» (Flora, 31 ans, 539-542). Flora voudrait dire au.x filles du Nigéria gui 
pensent venir au Togo et s'adonner à la prostitution que : « D'abord, elles doivent être très 
prudentes. E lles doivent lutter fort pour trouver un travail en tant que ménagère [Elles 
doivent] être prudente, utiliser le condom parce qu'il y a les maladies et les grossesses non 
désirées» (Flora, 31 ans, 586-591). D'après !'OMS (2016), la santé sexuelle est un état de 
bien-être physique, émotionnel, mental et social a socié à la sexualité. Elle ne consiste pas 
wuquement en l'absence de maladie, de dysfonction ou d'infirmité. La santé sexuelle 
requiert une approche positive et re pectueuse de la sexualité et des relations sexuelles, 
ainsi que la possibilité d'avoir des expériences sexuelles qui soient sources de plaisir et sans 
risque, libres de toute coercition, discrimination ou violence. Il devien t primordial de se 
demander si les droits sexuels de toutes les personnes impliqués dans le système 
prostitutionnel sont respectés, pro tégés et assurés. 
4.3.4 Maya 
À 50 ans, Maya travaille au sein d'un des quartiers de prostitution à Lomé depuis dix 
années. Les difficultés financières dues au décès de son mari ont moti é son entrée dans 
l'industrie du sexe. 
4.3.4.1 Immigration 
D'origine ghanéenne, Maya s'est mariée à l'âge de 30 ans. Pendant dix ans, elle a réussi à 
subvenir aux besoins de sa famille en vendant du poisson. Puis un jour, son mari es t dé.cédé 
et ses activités commerciales on t perdu leur rentabilité. C'est à ce moment qu'une 
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connaissance est venu lui faire w1e proposition : « E lle m'a dit que je devrais venir à Lomé, 
parce qu'il y a le commerce [ . .. ] le commerce des hommes» (11aya, 50 ans, 93-94) . Maya 
dit que tout était organisé pour son départ au Togo. Sans passeport ni papiers, Maya a 
donc quitté le Ghana à travers un réseau de prostitution secret. Maya étai t consciente de 
ce qui l'attendai t : «J e sais que je vais faire ce travail-là, alors je me suis préparée » (Maya, 
50 ans, 144-145) . Les réseaux de passeurs sont très bien organisés, notamment en ce qui a 
trai t au trafic de femmes pour la prostitution. 
4.3.4.2 Impact 
Récemment devenue veuve et n'ayant plus les moyens de subvenir au besoin de ses trois 
enfants, Maya entreprit le déplacement vers Lomé. Aussitôt arrivée, elle fut amenée à un 
site reconnu de la prostitution, on lui trouva une chambre et le travail débuta presque 
immédiatement. La p ersonne qui l'avait accompagnée dans ses déplacements est décédée 
subséquemment : «J e suis désolée de dire qu'elle avait le VIH, à ce moment elle ne savait 
pas qu'il y avait un traitement » (Maya, 50 ans, 314-318). Un rapport de l'Inspection 
générale des affaires sociales - IGAS39 (2012) décrit des conséquences dévas tatrices sur la 
santé des personnes en situation de prostitution : stress post-trawnatique, troubles 
psychosomatiques et an.'C.io-dépressifs, trouble du sommeil et de l'alimentation, maladies 
gynécologiques, cardiovasculaires et broncho-pulmonaires, dépressions ... Les personnes 
prostituées sont en outre bien plus exposées que le res te de la population aux dépendances 
aux drogues, à l'alcoolisme, à une mort.alité précoce et au risque de suicide. 
Comme beaucoup d'autres femmes dans cette situation, qui taisent la nature de leurs 
activités à leur famille, Maya a déjà passé environ 10 ans dans l'industrie du sexe sans que 
39 Corps de con tr61e in terministériel du secteu r social en F rance, l' IGAS cont.r6le, audite ou éva lue des 
structures et des p olitigues, conseille les pouvoi rs publics et apporte son concours à d es projets. Elle 
in tervien t à la dema nde d es ministre ou sur la base de son progra mme d'activité. E lle traite de sujets 
tou chant la vie de tous les citoyens : emploi, travail et formation, santé, ac tio n sociale e t politigu e familiale, 
systèmes de couverture sociale publics ou privé . 
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ses enfants ne le découvrent: « Je crois que Lomé es t bien [ .. . ] parce qu'au Ghana, ta 
famille va voir. Tes gens vont voir. S'ils te voient, ils vont te frapper » (Maya, 50 ans, 408-
413) . Pour Maya, il est important de ne pas se faire prendre : « Il est bon de se cacher 
quelque part » (Maya, 50 ans, 418). 
Auparavant, Maya recevait environ vingt clien ts par semaine, de nos jours elle n'en voit 
seulement qu'une dizaine : « [avant] on ne savait pas qu'il fallait faire attention, seulement 
l'argent, on suivait l'argent. Maintenant, on sait que nous devons prendre soin de nous-
mêmes » ( faya, 50 ans, 435-437). Pour Maya, ce style de vie lui permet d'agir en tant que 
parraine pour les plus jeunes membres de sa famille :« Oui, maintenant, mes petits-enfants, 
ils vont à l'école. Donc j'envoie l'argent à leur mère pour payer les frais de scolarité des 
enfants [ .. . ]Je le fais pour aider mes petits-enfants à aller de l'avant » ( 1aya, 50 ans, 454 
et 615-616). 
Tendance insoupçonnée, Maya nous informe que les femmes se défendent en cas de 
situations dangereuses externes : « Si tu as un problème avec un client, la femme dans la 
chambre suivante, si quelqu'un y est, elle va venir t 'aider. Parfois, la police peut t'attraper 
et t'arrêter, s'ils viennent, on appelle l'O G, elle vient nous aider » (Maya, 50 ans, 538-
546). Puisque toutes les femmes prostituées sont exposées à la violence des hommes, une 
certaine solidarité se crée entre elles. De nouvelles jeunes femmes arrivent 
quotidiennement sur le site, mais Maya, quant à elle, veut qui tter la prostitution, car elle 
considère qu'elle devient « trop vieille» pour l'industrie du sexe. 
Selon Maya, les raisons qui poussent une femme à s'adonner à la prostitution peuvent être 
diverses : « Parfois les gens disent que leur mari a marié une autre femme, alors il y a 
problème, c'est pourquoi elles y vont. Parfois, les jew1es filles, leur mère est morte, leur 
père est mort, pas d'aide, alors elles viennent » (Maya, 50 ans, 695-698) . Pour elle, il n'y a 
pas de réelles possibilités de sortie. E lle se sent responsable du bien-être de sa famille : 
Si tu as d es en fants, ils vont aller à l'école, que vas- tu faire pour que tes en fants puissent 
aller vers l'avant ? C'est le problème ! [ . . . ] Si tu as w1 époLL'{ et qu'il ne s'occupe pas des 
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enfants, que vas-tu faire? Tu devrais te forcer à faire ce travail, ce travail difficile ! » (Maya, 
50 ans, 762-795). 
Maya appréhende la prostitution comme un système social, et non comme la simple 
démarche individuelle d'une personne prostituée livrant son corps aux plaisirs d'autrui 
contre une rémunération. Ce qu'achète le client prostitueur, c'est le droit d'échapper au_" 
règles et aux responsabilités qui fondent la vie en société. Dans la prostitution, il trouve le 
dernier espace qui le protège du devoir de répondre de ses actes : un territoire d'exception 
où les violences et humiliations qu'il exerce sont frappées de nullité, au prétexte qu'il a 
payé (Mouvement du Nid, 2013) : 
Un homme vient à toi parce que tu as besoin d'argent. Ce dont il a besoin est de t'utiliser, 
mais ce n'es t pas bon. Mais toi, tu as besoin d'argent ! ( .. . ] Ce n'est pas un bon travail, 
mais c'est de l'argent rapide. ( ... ] Quelqu'un peut venir à toi, il a bu, il viendra se coucher 
sur toi ... il force, il peut te forcer comme il le désire (Maya, 50 ans, 804-818). 
Maya a comme projet de quitter la prostitution d'ici deux ans. E lle conseille am, jeunes 
filles de ne pas y rester aussi longtemps qu'elle : « Si ça te plaît, tu peux venir. Si ça ne te 
plaît pas, tu peu.x rester. Mais elles disent que c'est bon pour elles. [ .. . ] Lorsqu'elles 
viennent, elles obtiennent de l'argent, elles quittent et ne reviennent plus» (1\llaya, 50 ans, 
855-860). La prostitution ne devrait donc pas être un état permanent pour les femmes. 
4.3.5 111a 
Nina, une femme nigériane de 37 ans, a quitté son pays d'origine après s'être séparée de 
son mari gui lui a transmis le VIH. Depuis quatre ans, elle loue une chambre dans un des 
quartiers organisés de la prostitution à Lomé. 
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4.3.5.1 Immigration 
D 'origine nigériane, Nina s'est dirigée vers la prostitution après avoir con tracté le VIH. 
Femme mariée, le relations se>,.ïJelles de Nina n'étaient réservées qu 'à son mari, et ce, 
depuis l'âge de 18 ans. Le fai t d'avoir été infectée par son par tenaire tém oigne donc de 
l'infidéli té de ce dernier, c'est pourquoi après près de 20 ans de mariage, elle décida de 
ten ter sa vie seule. 
Une am ie nigériane lui proposa de venir au Togo afin de s'adonner à la prostitution de rue. 
N ina accepta difficilement : « J'ai besoin d'argent pour prendre soin de mes enfants. Parce 
que mon mari n'a pas de travail » (Nina, 37 ans, 205-206) . D ev,111t cette situation, nous 
pouvons nous demander, qu'est-ce que le « consentement )> ? Imprécis, le mot recouvre, 
comme l'explique la philosophe Geneviève Fraisse, une gamme de sens allant de« adhérer 
>)à« se résigner ». Le Mouvement du Nid a répondu à cette in terrogation : « Nous sommes 
bien placés pour savoir que la majorité des personnes en situation de pros titution exercent 
sous une forme ou une autre de contrainte (financière, psychologique ou mafieuse) [ .. . ] 
Par ailleurs, le consentement ne change rien à la réalité de l'exploitation » (Mouvement du 
id, 2016). 
4.3.5.2 Impact 
Se trouvant dans une situation financièrement difficile et n 'étant plus en mesure de faire 
confiance à son époux, Nina et ses trois enf,rnts effectuèrent le déplacement vers le Togo. 
Aucw1. membre de la frunille n'avait de papiers d'identification. Nina nous a confié 
qu'avant de partir elle« ne savait pas que ce serait au si horrible » (Nina, 37 ans, 252-253). 
Le consen tement d'un instant ne devrait pas enfermer à vie, toutefois, au bout de deux 
semaines, Nina entreprit le travail qu'elle continuera d'exercer tout en le tenant toujours 
en horreur. À Lomé, elle loue une chambre qu'elle partage avec d'autres femmes, pour y 
conduire les clients. Elle dit que ce travail permet à ses enfants d'étudier dans w1.e école 
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privée anglophone à Lomé et qu'elle consacre tout son argent pour assurer le bien-être de 
sa famille. ina n 'a jamais perdu contact avec sa famille et son mari au N igéria, elle 
communique régulièrement au téléphone avec le père de ses enfants et di t qu 'un jour, s'il 
trouve du travail, elle serait prête à les ramener chez lui . 
Nina a quelques clien ts réguliers, par contre, le travail demeure in1prévisible : « Certaines 
personnes peuvent venir vous chercher pour une nuit. D onc, ils vous diront le montant 
qu'ils ont, si vous êtes OK avec, vous allez avec eux. Vous essayez de ne pas vous tuer 
[ ... ] » (Nina, 37 ans, 389-391). Personne n'est au courant que N ina vend des services 
sexuels pour gagn er sa vie. D ans ce milieu de travail, les interventio ns policières sont 
récurrentes. Après deu..x années passées en situation de prostitu tion, elle se résigne au fait 
que:« Parfois, les clien ts te volent ton argent, c'est la vie ! » (N ina, 37 ans, 474-478). 
ina répondai t aux ques tions de l'en trevue d'une façon très détachée, co rrune si sa vie 
dans la prostitution l'avait rendue un p eu am orphe. Quand nous lui avon s demandé 
comment elle expliquait son temps passé dans la pros titution, elle nous a répondu 
que:« C'est à cause de mes enfants. J e veux qu'ils aient une bonne vie et une bonne 
éducation [ . . . ] Parce que ma famill e ne m'a pas aidée» (Nina, 37 ans, 500-503). 
Ti.na est une femme solitaire, elle ne fait pas confiance aU,-..;: autres : « Si vous racontez am 
gens votre histoire, ils se moqueront de vous. Ils diron t regarde-toi, tu as quitté ton mari, 
ceci et cela [ . . . ]Donc je ne fais pas» (Nina, 37 ans, 555-557) . N ina se sent confinée dans 
son travail : «Je ne suis pas fi ère de moi dans ce travail, mais qu'est-ce que je pem faire ? » 
(Nina, 37 ans, 638-639) . Certains diront que si la pros ti tu tion était si abominable, toutes 
les prostituées en partiraient sur-le-champ ! D es personnes comme ina répond.raient, 
pour faire quoi ? Pour aller où ? Nina voudrait u n jour re tourner au igéria, mais tant que 
les menaces et la hon te continuent de peser sur sa personne, et non su r ceu..'I'. qui 
l'exploitent, tant qu'aucune solution de rechange ne lui es t proposée pour continuer de 
s'occuper décemment de ces enfan ts, elle n'a d 'autre horizon que celui de la p rosti tution 
où se trouvent ses repères. 
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Si ina avait la chance de parler aux autres jetrnes filles qui pensent quitter le igéria dans 
le but de travailler dans la prostitution à Lomé, elle leur dirait de ne pas venir, que c'est un 
travail très difficile : « Ce n 'es t pas un bon travail que d 'avoir 3 ou 4 hommes qui couchent 
avec toi par jour, ce n 'es t pas bon pour ton corps » (Nina, 37 ans, 648-649). L'acte sexuel 
imposé constitue lui-même une violence. E nchaîner des actes sexuels par obliga tion -
même avec des "clients" qui seraient « respectueux » - relève d'une violence sexuelle 
extrêmement lourde (Mouvement du Nid, 2016). Les dommages psychiques d'une telle 
violen ce et les traumatismes qui en résultent sont destructeurs. Une tribw1e signée par une 
vingtaine de médecins, publiée par Le Monde, le 12 novembre 2013, prévenait crûment : 
« La prosti tution, c'est un nombre incalculable et quotidien de pénétrations vagin ales, 
anales, buccales non désirées. La question de la santé des personnes prostituées ne peut 
être posée si l'on refuse d'ouvrir les yeux sur cette réalité ». 
4.3.6 Rosa 
Rosa, 44 ans, est d'origine camerounaise. E lle a effectué le déplacement vers Lomé avec 
son nouveau-né afin de suivre son mari togolais. Au bout de six années de mariage, Rosa 
a refusé de prendre part à un arrangement polygame. D epuis trois ans, elle travaille à partir 
d 'une chambre louée dans w 1 des quartiers de la pros titution. 
4.3.6.1 Immigration 
Avan t de se présenter à l'entrevue, Ro a nou a informés que la veille, sa cham bre de 
location dans le quartier de prosti tution avait pris feu pendant qu 'elle dormait à l'in térieur. 
E lle s'en es t heureusement sortie avec quelques blessures mineures, mais ses pertes 
matérielles sont import-1.ntes : ses papiers d'identité (passeport, cartes nationales, etc .) e t 
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ses preuves médicales ont tous été emportés par les flammes. E lle s'est tout de même 
présentée à nous pour l'entrevue, dans un état émotif de colère et de vulnérabilité. 
Rosa est d'origine camerounaise. À w1 jem1e âge, elle décida de suivre sa sœur qui travaillait 
à l'ambassade du Cameroun en Centrafrique. E lle poursuivait des études en esthétique 
lorsqu'elle rencontra son futur mari : 
Un militaire togolais qui était venu, il y avait des problèmes là-bas en Centrafrique. C'est 
les Togolais [ . . . ] qu'on mettait aux portes des corps diplomatiques, un officier et puis 
deux éléments pour surveiller (Rosa, 44 ans, 28-33) . 
Onze mois plus tard, les o fficiers togolais devaient repartir et Rosa était tombée enceinte. 
Le père de l'enfant a décidé d'aJJer au Camerow1 pour faire la dot chez les parents de Rosa : 
« Il a fait trois mois, il m'a laissée, il est revenu au Togo et dès que j'ai mis l'enfant au 
monde, je suis montée au Togo» (Rosa, 44 ans, 57-63). Il s'occupait de tous les coûts, en 
lien avec le bien-être de Rosa, lors de sa grossesse. Rosa était une femme mariée: « [ . .. ] 
légalement dotée, déjà allée à la mairie» (Rosa, 44 ans, 90-91). Lorsqu'il fût temps de 
rejoindre son mari au Togo, elle n'hésita pas une seconde à prendre l'avion : 
on, mais puisqu'il m'a déjà dotée dans ma famille et c'est un Togolais, lui il était revenu, 
fallai t bien que je suive mon mari. C'est la femme gui suit l'homme et pas l'homme qui 
suit la femme (Rosa, 44 ans, 95-101). 
À l'époque de Lomé la belle, Rosa s'imaginait w1 pays de rêve, un pays touristique avec 
des plages qui faisaient l'envie de tous. E lle était très excitée à l'idée de s'y installer et de 
débuter sa nouvelle vie de famille : « Moi je suis chrétienne [ ... ] il es t musulman, mais il 
ne m'a jamais gênée dans ma religion, il ne m'a pas forcée à devenir musuln1a.ne » (Rosa, 
44 ans, 17 4-178). Pour Rosa, rien ne pouvait ruiner sa vision du futur, elle était comblée 
dans ses désirs de fonder une famille at.L'( valeurs traditionnelles africaines. 
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4.3.6.2 Impact 
Pend,rnt si.." ans, Rosa a vécu avec le père de sa fille, elle considère qu'ils étaient très 
heureux: 
C'était tellement super, parce qu'il travaillait avec l'ancien président Eyadéma, donc on 
allait à la présidence [ ... ] Quand il allait à la présidence, il était en civil. Tout le monde 
demandait où tu as trouvé cette Camerounaise. Vraiment, trouve-moi une sœur comme 
toi, quel beau couple! (Rosa, 44 ans, 214-220). 
Un jour, son ma.ri lui proposa d'aller visiter son village natal dans nord du Togo. Une fois 
de retour à Lomé, son mari se confia à elle : « Il est venu me dire que sa famille ltù fait la 
pression. J'ai dit quel genre de pression, il me dit chérie ne t'inquiète pas, on me demande 
d'épouser une demùème femme, mais ne t'inquiète pas, je ne le ferai jamais» (Rosa, 44 
ans, 243-246). Rosa nous a raconté les évènements qui ont suivi cette discussion : 
Soit disant avec la pression de la famille hein, il es t venu me dire que son frère se marie. 
Comme je ne suis pas musulmane [ ... ] je ne sais pas encore parler leur langue, je suis 
toujours dans la maison. Moi-même je suis allée leur aider, ta, ta, ta, des choses, le· 
cérémonies, on a fait la cuisine ensemble. Il m'a menti, c'était son propre mariage. C'est 
lui qui se mariait. Le jour-là, c'est moi qui l'ai habillé! (Rosa, 44 ans, 248-261). 
Rosa était donc invitée au second mariage de son époux, croyant qu'il s'agissait de celui de 
son beau-frère. E lle réalisant ce qui se passait, elle s'est évanouie sur place et elle a passé 
quatre jours sous sérum, à l'hôpital, dans le silence et sans avoir aucune réaction (Rosa, 44 
ans). Lorsqu'elle est revenue à la maison, on lui a dit que son mari était en mission pour 
deux semaines, elle a appris plus tard qu'il était parti en lune de miel. 
J'ai dit ça, je ne pourrais jamais lui pardonner, jamais, jamais, jamais ! Ça, je l'ai juré ! Il est 
venu devant moi avec trois autorités de ce pays, je ne vais pas citer leurs noms hein, ils se 
sont mis à genou.Je lui ai dit, lève-toi, c'est Dieu qui va te pardonner.J'ai pris mon enfant, 
j'ai fui. Sans rien prendre, sans argent (Rosa, 44 ans, 289-302) . 
Ro a était déterminée à se créer ·une nouvelle vie, seule, avec sa fille. E lle exerça toutes 
sortes de petits boulots, jusqu'à ce qu'une femme de diplomate lui offre un poste de 
domestique. Rosa travailla donc chez elle pendant deux ans, ju qu'au jour où cette darne 
lui wnonça leur départ imminent. Rosa prit alors un boulot dans w1e boutique et ensuite 
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dans un bar. C'es t pendan t ses heures de travail qu'elle rencontra une femme qui, à ses 
yeux, semblait avoir bien réussi sa vie:« [on] causait, on riait et puis j'ai di t, comme elle 
é tait bien portante, tu travailles où?[ . . . ] Ah! Le travail du sexe» (Rosa, 44 ans, 351-362) . 
C'est ainsi que, trois ans après avoir quitté son mari, Rosa entra dans le monde de la 
prostitution. À ce m omen t, puisqu'elle avait qui tté son mari, elle ne bénéficiait déjà plus 
de l'appui moral de sa famill e au Cameroun: 
Tu sais chez nous au Camerow1, quand tu es une femme mariée et que tu appelles ta 
famille pour leur dire que tu as w1 problème, c'est comme si tu te vends à toi-même. [ ... ] 
On me disait au téléphone, c'est toi qui as voulu cet homme [ ... ] alors tu supportes (Rosa, 
44 ans, 41 3-425). 
E lle a coupé tous les ponts avec son ex-mari, il n'est donc plus dans la vie de l'enfant et 
Rosa n'a aucune aide financière : « Un mom ent, quand j'avais gagné un peu d'argent, je 
voulais fuir pour aller au Cameroun [ ... ] Il a bloqué l'aéroport, il a mis mes photos 
partout » (Rosa, 44 ans, 443-448). D epuis, elle n 'a plus tenté de quitter le Togo, mais elle 
est convaincue que : « 1'fême s'il es t le plus professionnel des détectives , il ne peut pas me 
trouver parce qu'il ne p eut pas imaginer que je suis dans ce travail » (Rosa, 44 ans, 458-
460). 
Rosa nous a racon té que le temps passé dan s la prostitution n'a jamais été facile pour elle : 
« Quand je suis allée là-bas, le premier jour m ême, on me donne la chaise, je ne sais pas 
comment on fai t pour m 'occuper d'un homme. Puis on m 'a montré» (Rosa, 44 ans, 477-
479). Quand une nouvelle femme arrivait dans le quartier, les clien ts s'agglom éraient 
autour d'elle, excités par la nouveauté. Cela suscitait la jalousie des autres femmes 
pros tituées : « Les filles gui veulent me taper et les filles gui viennent à m a chaise, arrête, 
tu as déjà pris trop les hommes comme ça, ne travailles plus, on met m a chaise dedans » 
(Rosa, 44 ans, 489-491) . 
À ce moment de l'entrevue, Rosa a clairement exprim é ses limite : « Ce que je n 'ai jan1ais 
vu dans ma vie, c'es t là-bas que j'ai vu ça. Jam ais, dans ma vie ! C'est dan s ce milieu que 
j'ai vu tout ce que je n'ai jam ais vu, point barre, c'es t les détails : je peux pas» (Rosa, 44 
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ans, 504-508). Rosa semblait très épuisée par son rythme de vie qu'elle doit cacher à ses 
proches. Elle craint la réaction de sa fille si jamais elle l'apprenait : « Tu veux que quoi ? 
Que ma fille me déteste toute ma vie? Je lui ai dit que je travaille dans un hôtel » (Rosa, 
44 ans, 581 -582). Comme plusieurs de ses collègues, Rosa dit qu'elle se prostitue pour 
veiller sur sa fille, mais : « Ce n'est pas ma liberté là-bas, je sais qu'un jour je m'en sortirai, 
mais pour l'instant je n'ai pas de porte de sortie » (Rosa, 44 ans, 652-654). En attendant ce 
jour, elle boit régulièrement de l'alcool et fume au travail, en dépit du fait que ces habitudes 
sont mal vues par la société togolaise. 
Selon Rosa, le nombre de femmes qui viennent se prostituer dans le quartier augmente 
chaque jour : « Si tu ne paies pas la chambre, tu as une remplaçante en deux secondes » 
(Rosa, 44 ans, 694-695). Rosa ne se voit pas se prostituer toute sa vie, elle aimerait un jour 
tenir un restaurant ou une cafétéria en même temps qu'un salon de coiffure-esthétique : 
Pourquoi pas? On me donne les fonds nécessaires, le même jour je dégage. Ce n'est même 
pas qu'il faut me donner l'argent, il faut m'installer même, puis je quitte en même temps. 
Si ça me permet que, moi-même je gère bien comment mon commerce e passe et que 
ma fille continue l'école, pourquoi pas? (Rosa, 44 ans, 732-736) . 
4.3.7 Simone 
Simone est une femme réfugiée, d'origine malienne, âgée de 37 ans. Suite à son divorce 
après dix-neuf ,rns de mariage, elle voulut échapper au.'{ normes et obligations liées au 
mariage musulman et choisit de vivre de la prostitution. Depuis un an elle travaille dans 
un hôtel reconnu pour ses activités prostitutionnelles. 
4.3 .7.1 Immigration 
Depuis 2012, le Mali connaît une grave crise politique et Simone en a subit les effets 
négatifs: « À cause de cela, j'ai perdu ma famille, plusieurs ami-e-s, alors j'ai quitté comme 
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ça» (Simone, 37 ans, 21-22) . Avant la venue des conflits armés, Simone était une coiffeuse 
gui vivait de façon traditionnellement musulmane : « J'étais mariée [ ... )J'ai trois enfants : 
<lem garçons, w1e fille. J e suis divorcée depuis le début du problème, presque un an 
maintenant. J'étais mariée pour 19 ans» (Simone, 37 ans, 61 -68) . Simone nous a partagé 
quelques raisons qui ont motivé son divorce : 
Des problèmes d'hommes ! Les hommes ont beaucoup de problèmes. Ils t'arrêtent, ne 
fais pas ci, ne va pas marcher. Tu sais chez nous, les hommes n'aiment pas gue les femmes 
partent marcher, tu comprends ? Ils vont te marier, ils vont te garder à l'intérieur de la 
chambre, tu ne peux rien faire. Ils font chercher les choses pom toi (Simone, 37 ans, 71 -
79). 
Face à des difficultés financières considérables, l'idée d'immigrer es t venue à Simone de la 
part d 'une connaissance :« Quand les problèmes ont commencé, j'ai une amie à qui j'ai dit 
que je voulais voyager, elle m'a dit que je devrais venir au Togo» (Simon e, 37 an s, 124-
126). Simone ignorait à quel point ce voyage au Togo allait changer sa vie pour toujours: 
Nous ne parlions pas du type de travail. Je lui ai juste dit gue je veux la liberté, gue je veux 
faire quelque chose [ . .. ) Je ne suis pas venue ici pour faire ce travail. J e venais trouver 
l'argent pour démarrer mon entreprise [ .. . ] un salon de coiffure (Simone, 37 ans, 144-
158) . 
4.3 .7.2 Impact 
Ayant abandonné son rôle d'épouse musulmane traditionnelle, Simone entreprit de 
voyager au T ogo de façon autonome. Une fois sur place, elle loua donc w1e chambre 
d'hô tel. Un an plus tard, elle y est toujours : 
Là-bas ce n'est pas difficile [de se prostituer) parce que là-bas il y a beaucoup les 
vagabondes. (Les hommes] viennent pour faire le mauvais. Il viennent prendre femme, 
après ils veulent frapper la femme, ils veulent prendre leur argen t. [ . . . ] vagabondes, tu 
sors, ils t'incitent, si tu parles ils vont te frapper (Simone, 37 ans, 248-253) . 
Simone es t venue au Togo seule, ses enfants sont demeurés au Mali : «Je prends soin d'eux 
[ .. . ] ils viven t avec ma mère, leur grand-mère» (Simone, 37 ans, 94-100). Simon e dit que 
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son ex-mari : « [ . . . ] ne prend pas soin des enfants, il ne fait rien pour eux. Je suis celle qui 
paie leurs frais de scolarité, leur nourri ture, tout!» (Simone, 37 ans, 11 0-112). 
Elle reconnaît que les femmes prostituées sont souvent victimes de violences : « Même si 
tu es sortie devant les portes là, pour chercher ton argent, ils prennent caillom pour jeter. 
[ ... ] Ils entren t là-bas pour frapper les filles pour faire mal alL'( filles, dans l'hôtel » (Simone, 
37 ans, 255-267) . Simone affirme qu'elle est entrée dans la pros titution pour une seule 
raison : « C'est l'argent, c'est l'argent ! Moi j'ai entré parce que je vois que facilement si tu 
fais ça, tu vas trouver l'argent vite [ . .. ] Je ne savais pas que c'est difficile comme ça» 
(Simone, 37 ans, 289-294). 
La prostitution es t un travail incertain, l'argent n'est pas toujours au rendez-vous. Il arrive 
parfois que les femmes se fassent voler soit par leurs clients, soit par d'autres hommes : 
« C'est pas sécuritaire [ . .. ] c'est pas bon » (Simone, 37 ans, 349-350) . Simone raconte qu'il 
est souvent dangereux d'y travailler : « S'il t'a dit Qe client] : il fa ut donner son argent, tu 
donne ! Si tu ve1.Lx les problèmes, il va te frapper, il va te faire mal, il va te verser pour 
partir. Il n'y a pas les persorrnes qui viennent t'aider » (Simone, 37 ans, 397-400). 
Bien entendu, c'est surtout le propriétaire de l'hôtel qui tire profit des activités des 
femmes : « Il gagne hein ! Sa maison, il y a beaucoup des filles dedan s. D onc tout le monde 
le paie [ ... ] il gagne son argent, il es t là, il n'a pas de problème. Son problème c'est l'argent 
seulement » (Simone, 37 ans, 428-433) . D 'un autre côté, les clients demandent parfois des 
remboursements, s'ils ne sont pas« satisfai ts, s'ils n'ont pas éjaculé : « Ya des gens même, 
s'ils t'ont donné D'argent] , après il dit qu 'il n'a pas versé : que tu donnes son argent. Si tu 
n'as pas donné D'argent], il va te frapper » (Simone, 37 ans, 455-457). 
Comme cela semble être souvent le cas pour les femmes, Simone atteste qu'elle est l'unique 
responsable fmancière de ses enfants : « O ui, j'ai envoyé l'argent parce qu'ils vont à l'école. 
Ils mangent, ils portent les habits. Tout ça, c'est moi je fais» (Simone, 37 ans, 465-467). 
Le temps qu'elle passe dans la prostitu tion semble l'inquiéter, elle s'aperçoit que ses 
activités sont vides de sens et qu'elles ont des conséquences sur son bien-être: « Moi je 
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vis beaucoup de mal dedans parce qu'il n'y a rien dedans. Ya rien dedans, c'est le mal 
seulement » (Simone, 37 ans, 471-472). 
Simone ne ressent pas le besoin de défendre ses activités, elle ne souhaite ce m ode de vie 
à personne : « [ ... ] parce que moi je ne peux pas dire à quelqu'w1, qu'elle va partir faire ça. 
C'est grave, c'est la vie comme ça [ . . . ] Ya pas de choix » (Simone, 37 ans, 474-477). À 
travers sa consommation d'alcool, Simone e donne le courage de continuer : « Parce que 
moi je vois que si tu ne bois pas, fumes pas comme ça, tu vas avoir honte, comme tu ne 
veux pas que . .. Tu vois ? D onc si tu as bu, tu peux faire tout ce que tu veux » (Simone, 
37 ans, 498-501). 
Selon cette dernière, ce sont les conditions de vie médiocres des femmes qui les amènent 
à se prostituer :« Ya beaucoup ils ont divorcé [ . . . ] Ya beaucoup que c'est l'argent[ .. .]. 
[11ais] si tu vas commencer, comme tu n'as pas des enfants, ça va faire mal. Parce que, ça 
va venir que l'âge va venir, tu vas chercher et tu ne trouveras pas» (Simone, 37 ans, 576-
588). E lle a tenté à plusieurs reprises de quitter l'industrie : « Si je gagne, je va.is laisser ça. 
Parce que moi-même je suis fa tiguée, trop, trop ! Toujours ton corps ça te fait mal » 
(Simone, 37 ans, 590-592). Elle semble y croire fermement: « Oui je vais quitter parce que 
moi je veux pas. C'est fo rcément que je fais ça » (Simone, 37 ans, 607-608). 
Sin10ne a remarqué qu'il y avai t de plus en plus de jeunes fill es qui arrivent au Togo pour 
pratiquer la pros titution : 
Oui, il y a des petits, petits, des enfants même, ils ont commencé. Ils sont trop petits 
même, moi-même ça me fait mal quand j'ai regardé ça parce que je veux pas que . . . Ça me 
plaît pas. Je vois des petites, petites, 13 ans, 15 ans, tu vois? [ . .. ]Il y a beaucoup du Nigéria 
[ ... ] Ils sont partis prendre les filles pour envoyer en E urope, après ils vont amener ici. 
Même il y a beaucoup, elles ne connaissent pas encore garçon ! (Simone, 37 ans, 540-552). 
D'après cette dernière, les obstacles qui empêchent les femmes de quitter la 
prostitution sont nombreux : « Ya des gens même, son mari lui dit que: il faut sortir pour 
partir chercher l'argent, il ne travaille pas. Il va rester à la maison comme ça. C'est les filles-
là qui vont partir chercher l'argent pour lui donner » (Simone, 37 ans, 633-636). D'aut,rnt 
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plus que les difficultés se multiplient pour les femmes migrantes: « Parce que ta mère n'est 
pas là, ton père n'est pas là, tu es seule [ . . . ] Si les gen s ils te (prennent en) pitié, ils vont 
t'aider, c'es t bon, s'il n'y a pas de pitié, oh ! C'es t ça la vie » (Simone, 37 ans, 685-689). À 
ce jour, les activi tés de Simone demeurent secrètes pour son entourage : 
on, non, non, je n'ai pas décidé! ( .. . ] Ça, ce n'est pas travail que quelqu'un va dire qu'il 
veut faire ça. Ce n'es t p as bon travail( ... ] Ils te voient comme si tu es sorcière et comme 
quelque chose qui es t tabou (Simone, 37 ans, 709-719). Je vai partager l'amour, tout, 
parce que c'es t difficile ça. Moi je ne veux pas que quelqu'un d'autre fai t ça, parce que c'est 
( .. . ] pas bon de travailler comme ça (Simone, 37 ans, 738-741). 
4.3.8 Virginia 
À 31 ans, Virginia détient plus de di'< ans d'expérience dans le monde la prostitution. Elle 
a été victime des réseau.'< de traite à des fins d'exploitation sexuelle en p rovenance du 
Nigéria. E lle s'adonne à 1-1 prostitution dans ru1 hôtel située près d'U11e frontière à Lomé. 
4.3 .8.1 Immigratio n 
L'expérience de Virginia est directement liée à la traite des femmes nigérianes à des fins 
d'exploita tion sexuelle, particulièrement en provenance de la province d'Edo (voir Annexe 
D). Au Nigéria, elle était coiffeuse et vivait avec sa famille et son petit ami. Virginia vécut 
U11e fausse cout he gui la laissa avec des douleurs à l'abdomen : «Je n'ai pas vu de docteur 
encore, mais j'aimerais. Parce ce que j'ai U11e grosse douleur dans mon estomac ici » 
(Virginia, 31 ans, 58-60). Virginia était attirée par l'idée de migrer pour vivre ailleurs, elle a 
confié qu'elle a été aveuglée par la réalité supposée du « Eldorado occidental ». Son périple 
a d'abord débuté avec la rencontre d'un homme nigérian (lli1 passeur) : 
Quelqu'un m'a apporté là-bas. C'est un homme : maitre. Il est plus vieux que moi. Il est 
venu avec sa copine à mon salon ( .. . ] Il apporte des photos. Tu sais quand quelqu'w1 
connaît des choses comme ça, tu dois le montrer. Donc, il a montré les gens là-bas, il dit 
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qu'il est un voyageur, qu'il a besoi11 de filles pour aller en Italie avec lui (Virginia, 31 ans, 
98-121). 
Avec du recul, Virginia juge qu'il es t très difficile d'empêcher de nouvelles filles de se faire 
tromper par les belles promesses des trafiquants. Elle affirme que : « Personne ne voudra 
croire ce que vous dites [ ... ] Parce que qmrnd mon maître voulait me prendre pour 
voyager, j'ai vu des filles qui me disaient n'y va pas ! » (Virginia, 31 ans, 868-870). Virginia 
regrette maintenant son choix d'avoir ignoré les avertissements formulés par les gens dans 
son entourage : « Moi je leur disais de partir, qu'elles sont jalouses de moi, parce que moi 
je vais partir. Mon maître m'a dit que je vais terminer mon cours de coiffure là-bas » 
(Virginia, 31 ans, 868-873). 
Cet homme a réussi à convaincre Virginia de l'accompagner au Burkina Faso. Avant de 
quitter le Nigéria, Virginia a participé à un rituel religieux orchestré par le mari de sa sœur, 
un médecin traditionnel : « Il a mis un médicament dans mon ang [ . . . ] c'était avec w1 
rasoir, pour couper la peau et insérer le médicament dans le corps » (Virginia, 31 ans, 332 
et 401 -402). Plusieurs études ont révélé que de nombreuses Nigérianes désirant entamer 
le périple de l'immigration doivent sceller leur contrat par Lm sermon spirituel, comme le 
Voodoo. 
Une fois arrivé au Burkina Faso, Virginia constata rapidement que : « Ce n'est pas la façon 
dont il m'a dit » (Virginia, 31 ans, 123-124). Elle était effectivement devenue la nouvelle 
victime d'un trafiquant de la traite internationale : « Il a dit qu'il afüiit m'emmener en Italie, 
de sorte que ce travail que je fais ici, ce petit argent que je fais à mon emploi, je vais aller 
loin et faire beaucoup d'argent [ . . . ] Voilà pourquoi je suis partie avec lui » (Virginia, 31 
ans, 168-170). Virginia a longtemps cru au rêve migratoire : « Quand nous sommes arrivés 
au Burkina, j'ai dit au maître où allons-nous prendre le vol. Il m'a dit [de] res ter ici. Je lui 
ai dit que je ne peu_-x pas rester à cet endroi t, que ce n'est pas ce qu'il m'avait dit» (Virginia, 
31 ans, 171-174). Elle n'avait aucun papier avec elle, pas même un passeport, elle se sentait 
donc obligée de suivre le maître, sans savoir ce gui l'attendait : 
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Oui, il es t mon maître. Ouais, il m'a dit de l'appeler maître parce qu'il a beaucoup de filles. 
Il possédai t près de 100 filles quand je suis arrivée à la maison. Comme il y avai t grand 
nombre de filles à l'intérieur de la maison, je me suis dit oui, il es t un maître (Virginia, 31 
ans, 211 -214). 
Au Burkina Faso, Virginia était endettée envers son proxénète à cause, disait-il, des frais 
de déplacement, c'est leur façon de garder les femmes sous leur emprise plus longtemps. 
Elle devait lui rembourser la totalité de sa dette avant qu'il ne la laisse quitter la maison 
close : « Quand je l'appelle maître, il est heureux. Il dit, on fait comme ça, alors j'ai dit 
OK» (Virginia, 31 ans, 216-21 7). À leur retour, le soir, les femmes devaient donner tous 
leurs gains au « maître» (proxénète) gui conservait les informations dans un livre de 
comptabilité : « Il va bloquer tout pour que tu ne puisses pas obtenir ton argent. Voilà 
pourquoi je souffrais là-bas» (Virginia, 31 ans, 440-443). Après plusieurs années à travailler 
comme prostituée dans la maison close du proxénète, Virginia a finalement réussi à 
rembourser sa dette, à racheter sa liberté. Elle devint ainsi à nouveau libre de ses 
déplacements. 
Son départ lui a permis de couper tout contact avec son proxénète et elle affirme ne rien 
ressentir à son égard. Suite à cette expérience de travail, Virginia remarque que ses 
conditions de vie ne se sont toujours pas améliorées, elle cherche plutô t une solu tion qui 
proviendrait de l'extérieur: « C'est très difficile. C'est parce qu'il n'y a pas d'aide que je fais 
ce travail. S'il y a de l'aide, je ne peux plus. Parce que je n'aime pas ce travail, moi, je me 
force à le faire» (Virginia, 31 ans, 430-434). 
Après cette épreuve, Virginia se sentait traumatisée et elle prit la décision de bouger vers 
le Gkma. Durant cette période, elle envoyait régulièrement de l'argen t à sa famille, 
sommes gagnées au moyen de la prostitution. À l'époque, son père, qui es t aujourd'hui 
décédé, avait tenté de la prévenir que de« voyager léger » voulai t probablement dire qu'elle 
allait devoir se prostituer, mais elle ltù a toujours répondu : « Qu'est-ce que tu en sais ? Es-
tu déjà allé là-bas ? Es- tu déjà allé en Amérique? Es- tu déjà allé en I talie ? » (Virginia, 31 
ans, 472-474). Ce n'es t que presque dix ,ms après avoir initialement quitté le Nigéria que 
Virginia se dirigea vers Lomé. 
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4.3.8.2 Impact 
Une personne prostituée, quelles que soient ses conditions d'exercice, effectue à. répétition, 
sans désir, des actes sexuels imposés pa.r la contrainte physique, financière ou sociale. Elle 
subi t les mêmes conséquences que n'importe quelle autre victime de iolences sexuelles 
(N[ouvement du Nid, 2016). Les traumatismes occasionnés sont aussi nombreux dans les 
établissements "de lu.-xe" que dans la rue, et les violences des "clients" sont les mêmes. 
Quant à l'idée qu'une "professionnelle" saurait éviter les agressions (par exemple en ayant 
du temps pour jauger le "client"), elle aboutit scandaleusement à rejeter la faute des 
agressions sur les victimes (Ihid., 2016) : 
on, je ne me sens pas libre, je supplie à Dieu de m'aider pour que je sorte de la 
prostitution . .Je ne suis pas heureuse. Si vous voyez la façon dont je suis habillée 
maintenant[ ... ] j'ai besoin de quelqu'un pour m'aider, je vais sortir de ce travail (Virginia, 
31 ans, 530-541). 
Pour Virginia, il est important que les gens à. l'extérieur de sa famille ne prennent pas 
connaissance de sa profession qui est toujours perçue de façon négative par la société : 
« Je n'aime pas travailler comme prostituée au Nigéria parce qu'il n'y pas de 
respect » (Virginia, 31 ans, 597-598). Selon cette dernière, les avantages de travailler au 
Togo sont nombreux:« Ici on peut boire de la bière et tout. [ ... ] lis peuvent se moquer 
de nous, mais nous ne nous soucions pas de cela» (Virginia, 31 ans, 608-612). Virginia est 
convaincue que si une persorrne ne consommait pas d'alcool ou de drogue auparavant, la 
prostitution changera ses habitudes de consommation. 
Éventuellement, Virginia voudrait quitter l'industrie du sexe. Elle ambitionne l'ouverture 
d'un petit commerce au igéria. Elle regrette son copain qui tente de la convaincre de 
rester au Togo : 
Je dis que je ne reviendrais pas, parce que [ . .. ] ici ou ailleurs c'est pour aller fa.ire la 
prostitution à nouveau [ ... ]il a dit que non, il aura un commerce avec moi, qu'il va ouvrir 
un restaurant[ ... ] Je travaille au restaurant, ça ne marche pas [ ... ]Je dis que tu es celui qui 
m'a fait revenir à ce pays, à cette prostitution 1 (Virginia, 31 ans, 807-828). 
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L'expérience de vie particulière de Virginia fait en sorte qu'elle a une opinion très tranchée 
des relations amoureuses hétérosexuelles, notamment en situation de prostitution : 
Je crois qu'w1 homme qui vous aime ne peut pas vous amener à cet endroit. Voilà ce que 
je sais dans mon esprit. i\foi si j'étais un homme, je ne peux pas laisser ma femme ou ma 
petite amie aller faire la prosti tuée pour moi . Cela signifie que je ne l'aime pas. Voilà ce 
que je lui disais tous les jours (Virginia, 31 ans, 847-854). 
4.4 D onnées transversales 
Les parcours de vie des femmes interviewées sont variés et complexes. Dans cette section, 
nous cherchons à voir où les histoires racontées se recoupent.. L'identification des données 
transversales nous permettra de comprendre les points saillants de l'expérience des 
femmes migrantes. Nous nous demandons ce qu'elles ont en commun. Suite à cela, nous 
pourron comprendre, d'une façon générale, les causes qui poussent les femmes africaines 
à migrer et les facteurs qui maintiennent ces dernières dans la prostitution. 
4.4.1 Lberté de choi_x 
Lors des entrevues, au moment de répondre à la question sur la liberté de choisir 
d'immigrer et d'aboutir dans la prostitution, toutes les participantes, sans exception, ont 
dit qu'elles n'étaient pas libres de leurs propres choix : « Ya pas de choi_x. Ya pas de choi..-x » 
(Simone, 37 ans, 349-351). Sans aucun doute, l'exploration de ce thème transversal nous 
permettra de répondre, en partie, à notre question de recherche. D ans le cas de notre 
échantillon, l'option de choisir entre plusieurs ·possibilités ou solutions semble avoir été 
limitée : « Je n'ai pas le choix. Je n'ai pas le choix, comment je vais faire? L'enfant, il prend 
le lait, comment j'achète le lait ? Qui va nous acheter?» (Emma, 33 ans, 186-188). Il sera 
intéressant, dans le prochain chapitre, d'approfondir ce thème en cherchant les raisons 
derrière cette vision qu'ont les femmes de leur expérience. 
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Pour Rhéa Jean : « En tant qu'échange économico-sel\.'Uel, la prostitution constituerait un 
obstacle au développement de l'autonomie sexuelle des individus ainsi qu'une atteinte au 
droit des individus de pouvoir travailler sans subir de pressions sel\.'Uelles » Qean : 2011 , 3). 
En nous penchant sur la question de l'agentivité, de l'interprétation et du consentement, 
nous en venons naturellement à aborder la question de la responsabilité, individuelle et 
sociale. Car si on donne une légitimité à la prostitution sur la base du choix ou du 
consentement de la personne prostituée, ne fai sons-nous pas porter sur elle, en tant 
qu'individu, une pratique sociale qui la dépasse?» Qean : 2011). Le chOL'< des personnes 
de se prostituer n'a rien à voir avec une quelconque autonomie sexuelle. Le concept de 
« chOL"'< » a surtout pour but d'occulter l'ensemble du système prostitutionnel, ses causes 
réelles et son impact sur les rapports sociaU,-s;: et les mentalités : « Eh, vraiment, chaque fois 
si je me réveille là, je pleure. Je dem,rnde à mon Dieu, qu'est-ce que j'ai fait dans ma vie 
pour que ma vie soit misérable comme ça?» (Emma, 33 ans, 241-243). 
4.4.2 Lieux de la prostitution 
À Lomé, les lieux de la prostitution sont pluriels. Les femmes peuvent travailler à partir de 
multiples plateformes : Internet, journaux, bars, etc. Mais les endroits les plus fréquentés 
demeurent les quartiers organisés et les hôtels. Toutes les femmes composant no tre 
échantillon travaillent dans 1 s lieU,-s;: les plus populaires (maisons closes et hô tels) et y 
louent une chambre. Les répondantes nous ont informés qu'elles consacraient une partie 
considérable de leur revenu à payer leur « maison de passe ». Au moment des entrevues, 
aucunes des participantes ne bénéficiaient d'un système de sécurité organisée. D'ailleurs, 
l'idée qu'une "professionnelle" du sexe : 
Saurait éviter les agressions (par exemple en ayant du temps pour jauger le« client»), elle 
aboutit scandaleusement à rejeter la faute des agressions sur les victimes ! Si une méthode 
infaillible existai t en la matière, nul doute qu'elle serai t connue, depuis le temps gue les 
personnes prostituées sont la proie de violences perpétuelles, guels que soient les lieux et 
formes de prostitution (Mouvement du nid, 2016). 
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D e plus, comme il s'agit d'un travail qui s'effectue dans la clandestinité et en cachette, les 
femmes se retrouvent parfois dans la rue à la recherche de clients. Ces lieux populaires de 
la prostitution sont connus des autorités policières ce qui rend les femmes vulnérables aux 
arrestations. 
4.4.3 Relations avec les hommes 
Une autre constante qui est ressortie des récits des participantes es t le type de rela tions 
qu'elles ont entretenues avec les hommes dans leur vie, qu'il s'agisse de leur père, leur mari, 
leur conjoint, leur « maître», leur copain, etc. Les répondantes semblent toutes avoir vécu 
des relations problématiques avec le genre masculin. Un sentiment de trahi on a fait 
surface lors de plusieurs entrevues, car la majorité des femmes entretiennent w1e vision 
plutôt traditionnelle des relations femmes-hommes : « C'est la femme qui suit l'homme et 
pas l'homme qui suit la femme» (Rosa, 44 ans, 95-101) . E ffectivement, il serait intéressant 
d'analyser ce qui nous semble une contradiction entre le désir d'autonomie de ces femmes, 
en choisissant d'entreprendre w1e vie seule, et leur conception traditionnelle des relations 
femmes-hommes. 
Un grand nombre de participante ont mentionné avoir fai t l'expérience d'un mariage 
difficile, certaines ont même déclaré avoir été victimes de violences conjugales. Une 
répondante a d'ailleurs connu un mariage forcé. D ans la culture patriarcale africaine, 
l'homme es t le chef de famille, la plupart du temps c'est lui qui est le pourvoyeur, c'est 
pourquoi lors d'un divorce ou d'un décès, les femmes sont laissées à elles-mêmes. Le 
pouvoir des traditions, lié au mariage, semble avoir eu un impact significatif dans le 
parcours de vie des répondantes. 
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4.4.4 Conditions de travail 
La prévalence de la consommation de produits psychotropes et d'alcool chez les femmes 
pros tituées ne fait pas exception à l'égard de notre échantillon. La prostitution s'exerce 
dans un milieu qui n'est pas stable et qui es t fort éloigné des cadres institués. La salubrité 
des liem et l'état physique dans lequel les clients se présentent ne font pas l'objet d 'un 
contrôle. Si l'on pense aux 1ST, les personnes prostituées sont les premières à vouloir 
employer des préservati fs, « une précaution minimale qui dépend toutefois du bon vouloir 
des clients prostitueurs » (Mouvement du Nid, 2016). Trop souvent, ils sont prêts à payer 
le pri.." pour obtenir des services sexuels sans préservatif. La prostitution est en elle-même 
une attein te à la santé et les 1ST son t la partie émergée de l'iceberg. Les personnes 
pros tituées sont en outre bien plus exposées que le res te de la population aux addictions 
au." drogues, à l'alcoolisme, à une mortalité précoce et au risque de suicide (Ibid. ). 
Les conditions de travail de la prostitution sont toujours changeantes et mouvantes, ce qui 
oblige les femmes à créer constamment de nouvelles normes pour pouvoir y travailler. 
E lles construisent et reconstruisent leur propre milieu de travail chaque jour, afin de le 
rendre moins invivable et se l'approprier. La consommation d'alcool et de drogue facilite, 
entre autres, ce processus. Dans la rue : « les infidéli tés du milieu sont multiples aussi : le 
mouvement de la vie quo tidienne du quartier varie d'un momen t à l'autre autour d 'elles et 
il exige de leur part de l'expérience et de la ruse» (De Barros, 2014 : 4) . 
4.4.5 Parrainage 
Le système de parramage, caution morale ou soutien financier qu'une personnalité 
accorde, est très répandu dans les sociétés africaines. Les relations parrains-bénéficiaires 
sont définies comme de ystèmes moraux d'échanges personnels asymétriques faisant 
référence aux processus distributifs en dehors des États et des institutions économiques 
fo rmelles (Ferguson, 2013) . Les personnes qui parrainent bénéficient d'un statut socio-
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économique qui les oblige à fournir une protection sociale et financière aux personnes de 
statut inférieur, parfois en échange de leurs services et leur fidélité (Scott, 1972 : 93). 
La majorité des femmes interviewées ont manifes té leur désir d'obtenir un parrain, 
car pour elles : « Ce n'était pas un choî..," libre, je n'ai pas le choix, je dois gérer, c'es t tout » 
(Flora, 31 ans, 163-165). Simultanément, elles agissent en qualité de parraine pour leurs 
familles gui reçoivent des transferts d'argent au pays. E n effet, les relations parrain-
bénéficiaire ne sont que très rarement considérées comme des relations d'exploitation. Au 
lieu de cela, les preneurs peuvent voir leurs patrons comme les généreux garants de leur 
situation sociale, de leur sécurité. Le preneur peut donc se sentir redevable à son parrain. 
E mma appelle cela du « copinage ». Cette pratique es t commune en Afrique et, dans le cas 
suivant, s'apparente à la prostitution : 
Un jour, je suis sortie et j'ai croisé un homme [ . . . ] il veut me prendre en copinage et je lui 
ai dit tous mes pro blèmes [ . . . ] un jour, il m'a demandé qu'il va se coucher avec moi [ . .. ] 
moi j'ai pensé que si je couche avec lui, c'es t par là qu'il va m'aider à payer mes dettes [ ... ] 
je vais ouvrir trn autre atelier [ . . . ] E t je suis couchée avec le monsieur, en même temps, je 
suis combéeenceime (Emma, 33 ans, 101-11 9). 
4.4.6 Relations interpersonnelles 
L'univers plutôt obscur de la prostitution à Lomé et le risque d'être rejetées par la famille 
poussent les participantes à conserver leurs activités secrètes. Le plus souvent, les femmes 
prostituées togolaises sont moins affichées que les autres, elles deviennent des 
« am bula.n tes » dans la ville : 
Avant, lorsque nous sommes des enfants, quand on est toute petite fille, nous voyons que 
c'est des Marnas qui viennen t du Ghana pour faire le travail là [prostitution]. E t 
ac tuellemen t [ .. . J pourquoi les Togolaises se rendent dans le travail là parce que la 
pauvreté du Togo c'est trop (Emma, 33 ans, 583-586). 
La vente de services sexuels étant mal vue par les autres, les femmes prostituées de Lomé 
vivent u11e double vie. Ayant U11e chambre pour le travail et une maison pour la famille, 
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elles doivent demeurer vigilantes lors des déplacements : «Je rencontre des gens qui me 
connaissent dans le travail[ ... ] j'ai peur si les gens là s'en vont à la maison pour dire ça à 
ma maman, je ne sais pas comment ça va la rendre» (Emma, 33 ans, 326-329). La crainte 
d'être reconnue s'est retrouvée parmi tous les témoignages. Comment attirer l'attention de 
ces clients et en même temps ne pas se faire remarquer par les autres ? Par un fainilier, un 
ami, un voisin, par tous ceux qui ne doivent pas apprendre qu'elles font ce 
métier (De Barras, 2014: 6)? En effet, la majorité des femmes que nous avons 
interviewées le cachait à leurs proches. 
Les participantes ont également manifesté un mangue de confiance en leurs collègues, une 
résistance à s'ouvrir à l'autre. Pourtant, la plupart des participantes ont reconnu qu'en cas 
de danger, ce sont les autres femmes prostituées gui vont leur venir en aide. Par exemple, 
dans l'hôtel où Virginia travaille, en cas de problèmes avec un client, les femmes réagiront 
avec la force : « ous pouvons résoudre le problème entre nous. ous pouvons le 
tabasser!» (Virginia, 31 ans, 692-694). 
4.4.7 Valeurs familiales 
Dans la société traditionnelle africaine, le groupe est plus important que l'individu. Un 
facteur déterminant du milieu de travail africain est : « [ .. . ] la dépendance tot~ùe dans 
laquelle se trouve l'individu par rapport au groupe. La vie et le travail de l'individu se 
fondent dans ceux de son groupe d'appartenance» (Observatoire Romano, 2015). 
Traditionnellement, la famille élargie était le lieu principal où l'individu exerçait sa propre 
liberté : « L'individu existait par rapport à un groupe plus important, qui comprenait sa 
famille élargie. Il acquérait l'identité du groupe et dépendait du groupe pour sa survie 
physique et sociale» (Ibid., 2015). 
Les femmes prostituées ont souvent été considérées comme vivant en marge de la société. 
Elles nourrissent toutefois, à leur manière, des valeurs familiales très fortes, notamment 
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au regard de leurs enfants. En effet, la plupart des répondantes affirmaient travailler dans 
la prostitution dans le but de subvenir aux besoins de leurs enfants. Beaucoup disaient que 
les jeunes africaines devraient éviter la prostitution et se fondre dans le rôle de mère de 
famille : «Je crois que dans ce travail, si vous n'êtes pas âgés de 35 à 40 ans quand vous le 
faites, ce n'est pas juste. Parce qu'avant cet âge, il es t temps de se marier et d'avoir des 
enfants» (Andrea, 42 ans, 762-764). La majorité d'entre elles envoie ou envoyait des 
sommes d'argent à leur famille demeurée au pays d'origine pour prendre soin de leurs 
enfants : « Oui, j'ai envoyé l'argent parce qu'ils vont à l'école. Ils mangent, ils portent les 
habits. Tout ça, c'es t moi je fais» (Simone, 37 ans, 465-467). 
4.5 Conclusion 
À travers le Chapitre N , nous avons partagé les entrevues et les récits de vie récoltés au 
Togo. Nous avons exposé les do1mées sociodémographiques des répondantes afin de 
dresser leur portrait de façon précise. Les participantes nous ont détaillé le chemin qui les 
a amenées à œuvrer dans la prostitution à Lomé. Avec ces données, nous avons pu par tager 
leurs parcours biographiques. Finalement, nous avons mis en lwnière les données 
tnU1sversales qui reliaient les entrevues entre elles. Dans le Chapitre V, nous discuterons 
des données de la recherche en lien avec les éléments du cadre conceptuel. Nous tenterons 
de dresser la toile des oppressions qui maintiennent les femmes migrantes dans la 
prostitution. 
CHAPITRE V 
DISCUSIO DES RÉSULTATS 
5.1 Introduction 
Le Chapitre V servira à interpréter les résultats et à discuter du niveau d'atteinte des 
objectifs de recherche. À travers l'évaluation de la signification et la portée scientifique des 
résultats, nous tenterons de répondre au.x questions qui ont motivé la recherche. Nous 
chercherons à savoir si la migration représente un choix véritable pour les femmes œuvrant 
dans la prostitution à Lomé et de quelle manière celle-ci a eu un impact sur leur vie. Nous 
aspirons ég:-ùement à examiner l'effet de la définition des concepts de consentement, 
d'agentivité et d'exploitation, tels que définis par le Protocole de Palerme, sur la capacité 
à protéger et prendre en charge les femmes migrantes victimes d'exploitation sexuelle, au 
sein de l'État togolais. Au moyen de la méthode de l'intersectionnalité développée dans le 
Chapitre III, nous traiterons des concepts de choix et d'autonomie au sein du parcours de 
vie des participantes. ous explorerons également les nombreuses situations gui 
maintiennent le femmes dans des formes d'exploitation et d'exclusion soci,ùe. 1 ous nous 
pencherons ensuite sur l'impact que' peuvent avoir les clients prostitueurs sur les 
conditions de vie des femmes prostituées. Finalement, nous exposerons les complications 
relatives à la traite des femmes à des fins d'exploitation sexuelle à Lomé. Au dire de 
Descarries, la recherche féministe est « Lill champ pluridisciplinaire de production de 
connaissances, qui fait appel à divers outils conceptuels et problématiques pour analyser 
la dimension sexuée des rapports sociaux à la lumière des conditions symboliques, 
matérielles et sociales de leurs reproductions (Descarries, 1994 : 20) . 
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5.2 Le désir de depart 
D ans les faits : « la domesticité40 et la prostitution constituent des secteurs où sont 
majoritairement orientées les femmes étrangères non qualifiées originaires de pays 
défavorisés» (Moujoud et Fourette, 2005 : 1). Les discours médiatiques et politiques 
insistent sur la prédominance des femmes et des enfants parmi les victimes de la traite des 
êtres humains et de l'esclavage moderne. E n réalité, bien avant d'atteindre son actuelle 
phase d'expansion mondiale, le capitalisme étai t associé à la migration des personnes 
démwiies, et la migration des femmes démunies étai t associée au travail sexuel (Robinson, 
2002: 1). 
Au courant du dernier siècle, les migrations nationales et in ternationales ont été une 
caractéristique particulièrement importante des changements sociocul turels sur le 
continent africain. Les jeunes femmes sont devenues une part sans cesse croissante des 
personnes migrantes vers les villes . D ans certaines régions d 'Afrique subsaharienne, il 
semble même que la propension des femmes dans la migra tion runùe-urbaine augmente 
plus vite que celle des hommes (Cald\vell, 369 dans Sudarkasa, 1977 : 1). Cette 
augmentation est, bien sûr, une réponse prévisible aux possibilités réelles et perçues, 
d'emploi, de scolarisation et de mariage dans les villes. Les femmes d'Afrique occidentale 
ont été principalement impliquées dans la migra tion interne au sein de leur pays d'origine, 
cependant, depuis le début du siècle, beaucoup d'entre elles, particulièrement les 
commerçantes, ont été parmi les migrants qtù ont quitté leur pays d'origine pour vivre et 
travailler dans d'autres nations. 
40 Il est impor tan t de distinguer travail do mestique du service do m estique : « Le p remier renvoie à 
l'en em ble des tâch es accomplies par tou tes les femmes dans leur foyer (m énage, ra ngem ent, courses, soins 
au x en fan ts et aux personnes vivan t d a.ns le foyer ... ) et a fait l'objet d 'un e théorisation importante par d es 
recherch es féministes (Delp hy, 1998). Les services dome tiques renvoient pou r leu r par t à l'emploi 
do me tique, c'est-à-dire au travail effectué par les employées do mestiques, et qui constitue u ne des 
princi1 ales form es d 'emploi fé minin dans la plus gra.nde partie du monde» (Destremau & Laurier 2002: 249 
dans Mou jou d et P ourette, 2005 : 3-4). 
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Les formes contemporaines de traites des femmes et leur exploitation « comme 
prostituée » s'enracinent dans des réalités sociales et des structures d'exploitation, dont les 
fondements sont loin d'être nouveau." : « Il s'agit de la domination économique et de 
l'inégali té des rapports entre hommes et femmes qui poussaient autrefois de jeunes 
femmes de milieu défavorisé à quitter leur village pour être employées en ville comme 
domestique ou fille de joie» (Corbin, 1989 dans Moujoud et Fourette, 2005 : 3) . Cette forme 
de mobilité spatiale et économique existe toujours et pousse les femmes, de manière plus 
ou moins volontaire, à intégrer des filières ou des réseaux internationaux de prostitution. 
Dans un tel contexte, la migration des femmes prostituées qui ont elles-mêmes pris cette 
initiative, qui ont été soumises au trafic ou encore qui y ont été contraintes : « constitue 
une forme d'entrepreneuriat comparativement réduit qui, peut-être ironiquement, reflète 
les mouvements à gr,rnde échelle des capitaux mondiaux qui l'ont engendrée» (Robinson, 
2002 : 4) . Les études sur la migration nous apprennent que : 
Le désir de départ et celui du retour sont des lieux d'imaginaires changeants, aux formes 
souvent foisonnantes et difficilement saisissables. A travers les projections et 
représentations qu'ils engagent, ils débordent les seules dimensions géographiques de la 
mobilité, démontrant que le déracinement peut être aussi bien géographique que 
sociologique (Noiriel, 2006: 159 dans Fouquet, 2007). 
Les migrations autonomes des femmes mettent en lumière le mouvement 
« d'individualisation »41 à l'œuvre dans les sociétés africaines contemporaines. Les 
mouvements de migration autonome des femmes : « sont à la fois une dimension et une 
conséquence de ce mouvement d'individualisation» (Noblecourt, 2014 : 10). Les 
migrations autonomes témoignent d'abord de la distanciation des femmes envers leurs 
réseaux d'appui communautaire. Elles peuvent également être motivées par une quête 
d'autodétermination, de meilleures conditions pour la réussite individuelle. Dans le même 
temps : « ces parcours en célibataires impliquent une plus grande vulnérabilité des femmes 
dans la mesure où ils se déroulent sans le support d'une parentèle qu'il s'agit de rejoindre 
dans le pays de destination ou de réseaux offrant w1e forme de protection » (Ibid., 10). D e 
41 Entendu comme la pri e de distance, objective et subjective, de la personne vis-à-vis de ses 
inscriptions et déterminations soci~es, processus qui soutient la constitution de subjectivité individuelles. 
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lourdes contraintes, liées aux rapports sociaux de sexe, à l'origine nationale et à la 
migration entravent la trajectoire des femmes : « Mais elles sont moins liées au poids de la 
communauté qu'à une intense vulnérabilité inhérente aux stratégies de survie développées 
pour assurer les nécessités du quotidien : se procurer de l'argent et subvenir a11,\'. besoins 
élémentaires, etc.» (Ihid. , 11). 
Les enj eux symboliques rattachés à la migration précisent le type de migration que les 
femmes visent : « partir, c'es t chercher une forme de complétude tout en essayant de 
changer le regard que l'entourage porte sur nous - et par conséquence la place que l'on 
occupe au sein de la société d'origine» (Fouquet, 2007 : 87) . Le voyage migratoire 
représente une transition possible entre la jeunesse et l'âge adulte. Certaines femmes, dans 
no tre échantillon, ont entrepris leur voyage avec l'appui de leur famille, et la plupart d'entre 
elles ont préféré mentir au suj et des activités qu 'elles allaient entreprendre. Elles ont 
préféré vivre dans le secret, justement pour conserver un certain statut social auprès de 
leur famill e et au même moment ne plus être considérées comme une fille, mais bien 
comme une femme indépendante et respectable. 
Le thème de la pauvreté, plus précisément le cantonnement des migrations internationales 
africaines aux seules analyses par les déterminants économiques, apparaît conune une 
manière de ne pas reconnaitre la légi timité de la migration pour fuir la pression exercée sur 
les femmes par les hommes dans leur vie : 
Occultant bien souven t tout autre type d 'explications, la pauvreté fai t figure de concept 
entonnoir dans la percep tion des migrations du Sud : mode d'interprétation unique et 
étroit d'une large collection de con textes et de déterminants initiaux (Fouquet, 2007 : 94). 
Dans le contexte actuel, la migration internationale es t devenue une source majeure de 
ressources fimU1cières et sociales pour un nombre croissant de personnes qui sont 
de, enues les principales fournisseuses pour leur ménage. Grâce à la migration, les femme 
espèrent soutenir leur famille, en particulier leurs enfants et les parents laissés au pays natal. 
Ceci prend place dans un contexte où les obligations réciproques entre les génération sont 
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une dimension d é dans les relations familiales et sociales42. Pour beaucoup de femmes 
migrantes en A frique, la pression sociale ressentie est telle qu'elles aboutissent dans 
l'industrie du sexe parce qu'elles tiennen t à tout prix à maintenir leur statut de femme 
adulte responsable et autonome. Par contre, dans le processus de devenir une femme 
prostituée, leur corps devient un produit vendu sur le marché des désirs. 
5.3 Le marché global du sexe 
Rappelons que la mondialisation capitaliste implique une « marchandisation inégalée des 
êtres humains dans l'histoire» (Poulin, 2003 : 735). Depuis trente ans, le commerce sexuel 
a changé drastiquement, il es t devenu industriel, banalisé et diffu sé massivement à l'échelle 
mondiale. Cette industrialisa tion, qui est dans certains cas légale et d'autres, illégale 
rapporte des milliards de dollars et génère un marché d'échm1ges sexuels à l'intérieur 
duquel des millions de femmes et d'enfants sont transformés en marchandise à caractère 
sexuel. L'industrie de la pros titution est désormais W1e puissance économique 
incontournable:« l'industrialisation du commerce seÀ-uel et sa trm1snationalisation ont les 
facteurs fondamentaux qui rendent la prostitution contemporaine qualitativement 
différente de la prostitution d'hier » (Ibid. , 736). En ce gui concerne les raisons gui 
expliquent pourquoi certaines personnes se prostituent et d'autres refusent de le faire, les 
entrevues au Togo ont démontré que l'argent semblait être le principal moteur des 
décisions. Quoique les raisons économiques ne constituent pas, en elles setùes, une 
~2 « Nous notons qu 'avec l'an crage de la libéralisation dans un contexte o ù le système d e droits basé 
sur l'État est inexistant ou dysfoncrionne pour la majorité d e la population, d'énormes p ressions ont été 
placées su r l'économie morale et ses normes ont été ch angées en conséquence . .t\vec le développement de 
nouvelle normes, un effritement des normes traclitionn elles est en cours, ce sur la base des mêm es relations 
sociales, m ais sous une logique différen te . Les n om1es de droit réformées tendent à laisser les fe mmes et les 
en fan ts vulnérables à l 'exploitation é onomique, particulièrem en t lorsqu 'ils migrent o u so nt temporairem en t 
mo biles. Les mou vemen ts constants même lorsqu 'ils son t accueillis par des parents p euvent diluer les 
structures de respo nsabilité, surtou t lo rsqu 'il y a d es pressions éco nomiques. Les mauvais traiteme nts par les 
parents lointain s et membres de clans ne sont pas toujours reconnus étant donné qu 'ils se produisent dans 
le même cadre de pratiques traditionnelles » (UNESCO, 2005 : 63). 
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explication satisfaisante. Plusieurs autres nu ons peuvent motiver l'entrée dans la 
prostitu tion car ce n'est pas n'importe quelle femme ni n'importe quel homme qui accepte 
de faire volontairement ce métier (Poulin, 2003: 761). E ffectivement, il existe aussi un 
déterminisme social et psychologique qui prédispose certaines personnes à la prostitution 
(Ibid., 761). D e plus en plus de chercheurs refusent la réduction à une simple dichotomie 
entre prostitution volontaire et prostitution forcée. Dans le domaine des sciences sociales, 
le désir de comprendre les conditions sociales et p sychologiques d'entrée dans la 
prostitution se manifeste de plus en plus : 
L'engagement da.ns la prostitution est la conséquence de facteurs multiples, d'un 
enchevêtrement de raison s économiques, personnelles, sociales et psychologiques. La 
fabrication de cette marchandise particulière a une histoire préalable, une histoire qui se 
déroule en amont. C'est le poids de cette histoire qui permet à une personne d'envisager 
de se pro tituer, de vendre son sexe (Ibirl., 761). 
D ès lors, il faut insister sur la transmutation d'une perso1me en marchandise, soit en une 
personne apte à subir et à vivre une aliénation. Comme pour tout marché, la marchandise 
es t commercialisée en fonction des capacités de paiement des clients. Il est donc possible 
de l'ét,ùer sur les trottoirs, dans la rue et dans des maisons, car la clientèle doit pouvoir 
jauger la marchandise avant de se la procurer. C'est pourquoi les femmes prostituées dans 
le quartier organisé à Lomé s'assoient devant leur chambre et attendent en tan t que corps 
qui ne s'appartient plus. E lles patientent pendant que les clients qui passent évaluent la 
valeur de la marchandise qui lem est présentée. E lles attendent que les clients fassent leur 
choix en espérant que celui-ci tombe sur elles. Les normes qui gouvernent le marché sont 
impersonnelles : « chaque transaction dans le marché peut être conçue comme un moyen 
pour un individu de satis faire un besoin, indépendamment de la relation qu'il a avec celui 
qui fournit le bien désiré» (Jean, 2011 : 21 7). Le marché laisse ainsi les individus libres de 
poursuivre leurs intérêts individuels sans prendre en considéra tion les intérêts des autres 
parties (Ibid., 217). 
Dans cette optique, les rouages de la machine prostitutionnelle fonctionnent au bénéfice 
des proxénètes et des clients prostitueurs et non celui des femmes prostituées. Dans 
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l'industrie mondiale du commerce du sexe, le sexisme se con1ugue a1L'C relations 
marchandes et toutes les femmes et tous les enfants deviennent des proies potentielles : 
« C'est précisément leur condition de femme et d'enfant gui rend leur commerce profitable 
et non le fait qu'ils sont démwiis économiquement, bien gue cela soit un facteur 
prédisposant à l'embrigadement dans la prostitution » (Poulin, 2003 : 762). 
Par ailleurs, le marché sexuel, entendu comme w1 lieu d'échanges, a le mérite de mettre 
l'accent sur la mercantilisation des échanges et de favoriser la compréhension de la 
circulation des femmes entre les différents marchés : matrimonial, se:>..'Uel et celui du travail 
(Werner, 1991). Ainsi, le développement d'un marché sexuel, dont la prostitution n'es t 
gu'une composante, s'expliquerait en partie par : « La montée du célibat férninin, lui-même 
en rapport avec les transformations du marché matrimonia1 43 » (Ibid. , 1991). En réalité, 
l'instabilité matrimoniale44 (divorces, séparations), la précari té de l'emploi du mari ou bien 
le désir de vivre à sa guise conduisent les femmes à rechercher tme indépendance matérielle 
d'autant plus nécessaire gu'en cas de séparation, elles auront presgue toujours la charge 
des enfants. Mais l'accès au.,,c emplois salariés (dans l'industrie ou la fonction publigue) est 
conditionné par le niveau de scolarisation, qui reste peu élevé chez les femm es même si ce 
tatL'C a augmenté (Ibid , 1991). 
Sur le marché de l'immigration : « les rapports socia1L'C de pouvoir ne s'imposent pas à des 
personnes passives, au contraire, les individus saisissent certains enjeux et développent des 
stratégies ou des tactigues (de Certeau, 1980) par lesguelles ils se réapproprient, au moins 
partiellement ou transitoirement, certaines règles du jeu social» (îv[oujoud et Fourette, 
43 Du p oint de vue légal, est mariable route personne gui remplit les conditions reguises par la loi ou la 
coutume p o ur con tracter mariage; l'ensemble de ces personnes constitue la population mariable, les autres 
formant la population non mariable. Cependant, le marché m atrimonial, les cercles de re lations où se fa ir le 
ch oix du conjoin t n 'englo bent pas to us les mariables; ils ne comprennent gue les candidats au mariage, c'est-
à-dire les personnes gue leur état de santé, leur situation ou leur volonté n'excluent pas, au moins pour un 
ternp -, du marché matrimonial. On disti ngue fréguemment les premiers mariages, ou mariage de 
célibatai res, des remariages, ou mariages de personnes veuve ou divorcées. 
44 « Pour compléter ce tableau, il faut ajouter qu e la scolarisation est, au mème titre gue l' urbanisation, 
un facteu r fondamental dans l'évolution de attitudes et pratiques féminines vis-à-vis du mariage, de la 
sexualité et du travail » (\Verner, 1991 ). 
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2005: 1116). Les stratégies que les femmes mettent en œuvre pour contrer les rapports de 
force au.."quels elles sont confrontées font d'elles des innovatrices sociales. Toutefois, ces 
méthodes sont elles-mêmes modelées par des structures contraignantes qui affectent leurs 
« choix » stratégiques. otons que : « Cette affirmation peut sembler contradictoire au 
premier abord, mais prend sens si l'on considère qu'à l'origine de leur implica tion dans le 
trafic se trouvent leur domination et leur volonté initiale de partir » (Ibid. , 1116). Par 
ailleurs, l'irrégularité administrative fait que des femmes qui s'impliquent dans les trafics 
afin d'échapper à des situations de domination dans leurs pays risquent de subir d'autres 
formes d'exploitation dans le pays d'immigration (Ibid., 1116). Ces femmes migrantes, 
démunies deviennent les victimes po tentielles de l'exploitation sexuelle et des nombreuses 
violences gui y sont reliées. 
Aussi longtemps que les femmes n 'auront pas w1 acces équitable aux ressources 
productives et à la participation au processus productif de l'économie globale, elles ne 
pourront gagner le droit d'être sur w1 pied d'égalité avec les hommes. Pour ces raisons, 
l'option de prosti tution se présente comme un mécanisme pour les femmes pour se 
rebeller par rapport aux hommes et rejeter la soumission au sein d'u11 mariage malheureux 
et de refu er le statut de econde épouse (Burja, 1977 : 35). Sur le long terme, ces actions 
demeurent défensives plutôt qu'offensives. Le désir d'autodétermination manifesté par de 
nombreuses femmes qui œuvrent dans la prostitution, dont celles qui font partie de no tre 
échantillon, menacent l'autorité des hommes et du patriarcat, mais ne proposent pas 
d'alternatives radicales à la dépendance. 
En effet, dans le développement d'un marché sexuel global, au sein duquel les femmes 
répondent pre que exclusivement au.x désirs des hommes, comment le « travail du se."e » 
peut-il devenir synonyme d'émancipation des femmes? Au dire de Madeleine Pelletier45, la 
cause de la prostitu tion ne doit pas être cherchée ailleurs que dans l'esclavage moral et 
social de la femme : l'affranchissement total du sexe féminin la fera disparaître. Plusieurs 
45 Madeleine Pelletier (1874-1939) e t une militante fémirùste et ocialiste liber taire fra nçaise. E lle fût la 
première femme médecin diplômée en psychiatrie en F rance. 
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auteurs-e-s tels / telles qu 'Hélène Hernandez, Saïd Bouamama et Claudine Legard.in.ier 
soupçonnent que si la prostitution mettait en danger l'ordre établi, elle serait interdite 
depuis longtemps : 
[Le système prostitutionnel] est au cœur même du fonctio nnement de nos sociétés. Non 
seulement i1 trace les contours inégalitaires des rapports femmes-hommes, mais i1 les 
perpétue. De plus, il finance w1 nombre croissant de secteurs qui touchent à notre vie 
quotidienne. Dans la plus parfaite invisibilité, w1e partie de la presse remplit ses caisses 
grâce aux petites annonces payées au prL'< fort par les prostituées (Bouamama, 2006 : 14). 
Au sein de la société civile, les systèmes de marchandisation des corps pénètrent plusieurs 
sphères de la vie quotidienne. En effet, la logique du marché peut même intégrer les 
relations intimes de couple, de famille et d'amitié. Les courants féministes ont souvent 
considéré la sexualité comme w1 espace d'exercice de rapports de domination des hommes 
sur les femmes. Plusieurs travaux de recherche ont exposé une sexualité le plus ouvent 
subie par les femmes. Par exemple, selon l'enquête sur la sexualité en France46, quatre fois 
plus de femmes que d'hommes ont déclaré avoir accepté des relations sexuelles pour faire 
plaisir à leur partenaire. Le rapport sexuel comme acte de domination est p erçu comme 
une action de l'homme actif sur la femme passive et sownise, facteur d'excitation du désir, 
où la notion d'échange et de consentement n'est pas prise en compte (CRIPS, 2014). Ces 
représentations sont notamment véhiculées dans les codes pornographiques avec la 1nise 
en scène de femmes "avouant" jouir dans des rapports forcés. Cette conception inégalitaire 
du rapport sexuel : « conduit à adopter une attitude surprotectrice vi -à-vis des femmes 
qui ont à se protéger d'un acte perçu comme dangereux en dehors des codes protecteurs 
du mariage (ou de la relation stable)» (Ibid., 2014). 
46 fü1jos N, Ferrand M, , ncL:o A. 2008. Enq11éte mr la se:,:11alité en Fmnce : pratiques, genre et santé. Éditions 
La D écouverte, 609 pages. 
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5.3.1 La mère et la putain 
Il ne devrait pas être surprenant gue certaines femmes se tournent vers la prostitution 
après avoir été abandonnées ou avoir vécu un divorce. Cependant, u11e fois qu'une femme 
est identifiée comme une prostituée, sa capacité de se remarier est réduite. La prostitution 
a mauvaise réputation et les hommes ont tendance à préférer que leurs femmes leur soient 
«fidèles». Par conséquent, la prostitution et le mariage sont largement incompatibles pour 
les femmes qui s'y adonnent. On en reste au paradoxe d'une opposition entre femme pure 
et impure représentée par la mère et la putain : « l'une soumise à une sexualité normée et 
acceptable socialement dans le cadre du couple stable, l'autre réduite à une sexualité 
assumée ou subie sensée la faire jouir, mais la dégradant au statut de salope» (CRIPS, 2014). 
Il existe bien une inégalité da11S les représentations des hommes et des femmes en fonction 
de leur comportement sexuel lié aux stéréotypes de genre. Ainsi, les femmes célibataires 
sont surreprésentées dans le monde de la prostitution. 
Alors que les attitudes envers la prostitution varient de la condamnation au laissez-faire 
(Edlund et Korn, 2002: 207-208), la prostitution se présente parfois comme une 
alternative au mariage, comme dans le cas de plusieurs répondantes qui ont préféré se 
prostituer plutôt que de participer à un mariage c1u'elles considéraient comme abusif. Dans 
la mesure où le contrat du mariage est vu comme w1 une entente commerciale, les femmes 
en tant gu'épouse vendent également des rapports sexuels non reproducteurs à leur mari, 
ce qui situe la femme prostituée comme concurrente directe (Ibid, 208). Pour sa part, la 
femme prostituée échappe à ce type d'appropriation privée en ayant un certain contrôle 
sur l'initiative d'aller vers l'homme ainsi gue sur les arrangements financiers. En effet, 
l'institution prostitu tionnelle comporte w1 caractère transgressif du fait que la femme 
dem,U1de explicitement de l'argent. La prostituée, figure fémini11e créée par la société 
patriarcale, transgresse ainsi les règles prescrites en ne s'insérant pas dans le modèle 
traditionnel de la femme-épouse-mère de famille. 
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D'autre part, il est juste d'es timer que lorsque les personnes prostituées se marient de 
nouveau, en moyenne elles le fon t dans des conditions pires que ce qu'elles auraient eu en 
l'absence de leur passé. À ce sujet, l'exemple de la relation que Virginia entretient avec son 
conjoint es t très révélateur, car cette dernière ne croit pas en la sincérité de cet amour, 
selon elle, personne ne devrait laisser un être cher se prostituer. D 'ailleurs, selon Andrea 
et plusieurs autres répondantes, une personne aimante ne devrait pas encourager la 
prostitution d'autrui. 
5.4 Les motivations de la clientèle masculine 
Le sociologue réglementariste Ronald Weitzer a longuement étudié la clientèle de 
l'industrie du se..-xe. Selon ses recherches, l'âge, l'ethnie, la classe sociale, l'é tat civil, etc. de 
ces derniers seraient énormément variables. Le nouvel .intérêt porté vers les récipiendaires 
des services sexuels des femmes a poussé de multiple chercheur-e-s de tendance 
majoritairement abolitionniste, à l'exception de Weitzer, à étudier leurs motivations, 
attitudes et habitudes. 
Le recours aux services d'une femme prostituée est parfois motivé par le désir d'une 
expérience sexuelle particulière (ex. sexe oral) ou une variante à leur sexualité ordinaire. 
Les clients désirent parfois des rapports sexuels avec une personne dotée d'une certaine 
image ( ex. sexy, lascif) ou possédant des attributs physiques spécifiques ( ex. ethnie, 
transgenre) . Plusieurs clients prosti tueurs s'excitent à l'idée d'adopter un comportement 
illicite et risqué. D 'autres hommes parviennent, dans le système prostitutionnel, à éviter 
« les obligations» ou « l'attachement » associés aux relations amoureuses conventionnelles . 
Quelques hommes affirment rechercher le réconfort d'une femme pros tituée, car ils 
seraient .incapables de trouver quelqu 'un pour une relation conventionnelle (Weitzer, 
2005 : 220) . Dans le documenta.ire .inti tulé Les clients de Hubert D ubois, des motivations 
analogues ressortent des témoignages de six clients occasionnels ou réguliers de la 
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prostitution à Lille (France) et en Belgique. Au-delà de la simple diversité des motivations, 
il existe des croyances et des valeurs communes aux hommes gui confèrent aux clients 
prostitueurs le « droit » d'accès aux services sexuels d'une femme moyennant une 
rémunération. Dans une société patriarcale, le genre masculin bénéficie de privilèges gui 
se maintiennent aisément et la consommation de l'industrie du sexe en fait partie. Le travail 
de M. Dubois « met en évidence le décalage entre les motivations des clients, recueillis 
dans l'intimité, et leur comportement face aux prostituées» (Les c/ients, 2005). En pruneur, 
le documenta.ire fait écho à la parole des femmes concernées : 
Ci..nq d'entre elles, prostituées ou anciennes prostituées, décryptent les paroles de ces 
clients et mettent en évidence le fait que la prostitution est toujours, systématiquement, 
w1e violence fondée sur une double domination : celle de l'homme sur la femme et celle 
de l'argent (Les clients: 2005). 
Contre toute attente, l'examen du comportement masculin face à la prostitution révèle gue 
les désirs de certains client prostitueurs peuvent prendre des allures inattendues : la 
conversation, la générosité, des baisers, la proximité, bref plusieur facteurs associés à une 
relation amoureuse traditionnelle, tels que la romance et l'intimité, gui vont au-delà du 
simple acte sexuel. Certaines femmes dans l'industrie du sexe vont jusqu'à déclarer qu'elles 
sont plutôt psychologues populaires que prostituées. Le roman Onze 111ùJ1,1.tes de Paulo 
Coelho, inspiré d'un fait vécu, décrit la vie de Ma.ria, une jeune Brésilienne prostituée dans 
les cabarets de danse exotique à Genève. Pendant la lecture des expériences 
professionnelles de Nlaria, le lecteur se rend compte que plusieurs de ses clients ont 
cherché chez elle une oreille à qui se confier : 
Il doit le savoir, l'objectif de l'être humain est de comprendre l'amour absolu. L'amour 
n'est pas en l'autre, il e ·t en nous ; c'est nous qui l'éveillons. ]\fais, pour cet éveil, nous 
avons besoin de l'autre. L'univers n'a de sens que lorsque nous avons quelqu'un avec qui 
partager nos émotions (Coefüo, 2003 :143-144). 
Par exemple, lagir!fiienrl e:xpe1ience (expérience de petite arnie) requiert à la femme prostituée 
de concentrer son énergie à la fois sur les services sexuel et sur le jeu émotif. Tandis que 
l'acheteur du fantasme, le client, est déchargé de toute responsabilité à p;utager de 
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démonstrations d'intimité à la femme prostituée, bien que certains clients 
partagent leurs sentiments et des asp ects personnels de leur vie (Lever, 2010 : 188). 
Ya des mariés, ya des gens gui ont des enfants, ya des célibataires, ya des jeunes gLÙ sont 
timides. Ils me demandent, ils viennent parfois rester pour causer avec moi gue je leur 
apprenne, comment ils ont leur petite copine, ils sont timides pour aller vers leur petite 
copine ( ... ) Yen a d'autres, gLù veut seulemen t venir, gue sa femme l'a énervé, il vient 
s'assoir, il te touche même pas. Vous causez seulemen t, au moins pendant w1e heure, il 
es t satisfait, tu lui as donné les conseils qu'il faut (Rosa, 44 ans, 420-436). 
Généralement, seul un nombre restreint de prostitueurs acceptent de témoigner au sujet 
de leurs expériences en lien avec la prostitution . Peu d'entre eu.." veulent exposer leurs 
comportements inusités au grand jour. L'étude du caractère universel de l'exploitation des 
femmes par l'entremise des relatio ns hétérosexuelles profiterait de l'introduction des 
perceptions masculines de la prostitution. Il faut le faire parce qu'on :« a prononcé le 
divorce entre éro tisme et enfantement, parce qu'on a décidé de promouvoir cette absurdité 
selon laquelle hommes et femmes sont au fond pareils, on ne relève pas ces différence 
pourtant remarquables» (Huston, 2012 : 32). Une co1maissan ce plus élargie de 
l'implication du genre masculin au sein du commerce sexuel contribuerait indubitablement 
à l'évolution des théories féministes. 
5.4.1 L'économie des émotions 
Le lien social établi entre sexe et intimité pose souvent problème pour les personnes 
prosti tuées. L'intimité est l'espace que l'individu se construit pour lui-même et dans lequel 
il entretient un nombre privilégié de contacts sociaux. Ce concept se compose 
principalement de quatre éléments reliés entre eu_"{: 
Une dimension émotionnelle qui renvoie au sentiment, au souci de l'autre; w1e dimension 
spatiale gui est reliée à la proximité et aux in teractions physigues ; une dimension 
psychologigue qLù implique tme certaine intersubjectivité ; et une dimension sociale gui 
comprend des échanges verbatL"s: d'informations, de connaissances (Parent et Bruckert, 
2005: 38). 
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Or le sexe es t intimement associé à cette intimité et à l'identité individuelle (Parent, 2001). 
Pour les gens dans la prostitution, cet espace es t constamment menacé par des 
sollicita tions externes qui affectent la vie intime de l'individu. Les femmes prosti tuées 
portent le poids de la remise en ques tion continuelle du lien entre les activités sexuelles et 
le moi intime. Travailler dans l'industrie du sexe s'accompagne d'un travail émotionnel : 
« c'est-à-dire d'actes par lesquels la travailleuse essaie de changer soit le degré ou encore la 
qualité d'une émo tion ou d'un sentiment » (H ochschild, 2003 : 32). La pros ti tution exige 
le contrôle, la suppression ou encore l'évocation d'émo tions dans le cadre de certaines 
tâches ou face à certains clients. Lorsque le client désire des services plus longs et plus 
complexes au niveau psycho-émotif, les exigences de travail émotionnel de la femme 
prostituée s'accroissent. Ces exigences relatives au contrôle des émotions sont inégales 
entre la femme pro tituée et le client. D 'autan t plus que, dans le cas où le client es t 
insa tisfait des services reçus, il peut facilement manifester son mécontentement de 
plusieurs façons différentes. 
5.4.2 Les comportements des clients prostitueurs 
Le réseau Internet es t un médium fructueux dans l'enquête de l'expérience masculine au 
sein du sys tème pros titutionnel. Les sites <l'escortes, de salons de massage, de voyages 
organisés et même de petites a1monces, tels que Craigslist ou Ph.nète-Sénégal par exemple, 
fournissent une pléthore d'informations pertinentes sur le su jet. Les attentes des hommes, 
leurs justifications, leurs croyances, leur évaluation d 'anciennes e..xpériences, la 
comparaison des prix, etc. sont mises à la disposition de tous. E n ligne, ils échangent et 
racontent des « histoires passées». Cela devient une piste fortement intéressante pour le 
chercheur qui veut comprendre le co mportement des prosti tueurs et qui ne trouve pas son 
compte en entrevue. 
E n revanche, dans la communauté virtuelle des pros titueurs, l'attitude prédominante 
envers les femmes prostituées demeure excessivement méprisante. D'ordinaire, le langage 
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emprunté est teinté de valeurs machistes et parfois masculinistes47. Les croyances 
générales établissent que les désirs masculins ne sont pas à remettre en question et que la 
femme doit être à la complète disposition de son« client ». La majorité des cybers échanges 
révèle le genre de comportements appropriés et inappropriés à avoir avec les femmes 
prostituées, ce qu'on pourrait appeler un code d'éthique émergeant dans l'achat de services 
sexuels (Weitzer, 2005 : 16). Par exemple, sur le site Rltthless RevieJJJ.r, le critique en chef 
Matt a publié un guide du prostitueur intitulé The abcs ef prostitution (L'ABC de la 
prostitution), en voici un extrait qui expose l'indifférence complète du client face au désir 
de protection exprimé par la femme prostituée : 
(fraduction libre) Fellation : Tout(e) prostitué(e) respectable performe la fellation dès le 
début (dommage si vous tombez sur w1e de celles qui vous massent d'abord), mais refusez 
immédiatement si elle sort w1 condom. Oui, c'est plus sûr, mais aussi bien porter un bas 
de laine. Certes, j'ai déjà atteint l'orgasme à la seule vue de la région inférieure d'une 
femme, mais jusqu'à pré ent, je n'ai jamais apprécié w1e fellation avec condom. Si elle le 
roule avant que vous ptùssiez protester, passez directement à l'acte48. 
De plus, da.ns sa dernière parution le caricaturiste canadien Chester Brown a illustré son 
vécu en tant que client de la prostitution. À travers Vingt-trois prnstituées, Brown couche sur 
papier les mémoires de son expérience avec diverses femmes prostituées. Dans le panneau 
gui suit, Brown prévoit offrir une mauvaise critique à Jolene, la femme dont il vient 
d'acheter les services sexuels. Brown juge que son niveau d'excitation a été ébranlé par la 
honte manifestée dans les agissements de cette dernière. Brown est membre de Terb.ca, un 
site pour adulte conçu à des fins d'information et d'échange d'idées sur la consommation 
du sexe marchandé à Toronto. 
4 ï Le masculinisme désigne un ensem ble d 'id ées, de revendications gui cherchent à promouvoir les 
droits des hommes et leurs intérêts dans la société civile, en affirmant notamn1ent gu'ils o nt victimes des 
«excès» du féminisme. Les masculin.istes estim ent, par exemple, gue la justice est discriininatoire envers les 
hommes avec une législatio n et une application des lo is plu s sévères à leur égard à délit éguiva.lent (davantage 
de prison ferme et des peines plus longues). A utre thème de prédilection : l'attributio n de la garde d'enfants 
lo rs des divorces. 
48 Ru tb.less rev1ews. The ahcs (!/ proslit11tion. Page récupérée le 25-04-2014 de 
bttp: // ww,.v.ru th lessreview .co m / 6 72/ the-abcs-of-pros t:i tution / 
CIi~ plo.c.a 





49 Brown, Chester. 2012. Vingt-trois prostituées. Coll. «Pierre ». Éditions : Corneliu s, 292 pages. 
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L'exemple dans la planche précédente reproduit la contradiction entre le « droit masculin 
à consommer la prostitution d'autrui » et l'impact néga tif de ce «métier» sur la femme 
concernée. Le problème réside dans le fait que le personnage de Brown ne remet pas en 
question son rôle dominant dans l'exploitation sexuelle de la femme, mais plutôt il veut 
critiquer les services de cette dernière qu'il qualifie d'insatisfaisants. Dans la situation 
suivante, le client est complètement détaché de la misère qu'éprouve la personne 
prostituée, car il se dit qu'après tout, c'est elle a « choisi» ce travail. Ce phenomene 
contribue à la propagation du plus vieux mensonge du mo11de5°. 
5.4.3 Les types de clients prostitueurs 
Dans le domaine des études sur les conditions des femmes aux prises avec la prostitution, 
certains auteurs ont cherché à catégori er la pluralité de clients prostitueurs (Bouamama, 
Legardiner, Sanders). Le tableau 5.1 partage le modèle développé par la sociologue Teela 
Sanders de cinq types de clients qui consomment la prostitution. 
Tableau 5.1 Caractéristiques des différent types de clients 
1 
2 
Type de clients Caractéristiques 
Les « explorateurs » De tout âge, qui consomment la prostitution par désirs 
d'expérimentation, de curiosité et de fantaisie. 
Les « Y oyo-eurs » Trente ans et plus, qui arrêtent de consommer J::i prostitution 
lorsqu'ils sont en relation et recommencent lorsque la 
relation n'e t plus satisfaisante. 
50 Cette locution de la Concertation de luttes contre l'exploitation sexuelle fait référence, pour 
représenter la prostitution, à l'expressio n « le plu s vieux métier du monde» qui a tendance à banaliser et 
nan.1rali er la pratique et renforcer le << droit » masculin à conso mm er le corp des femmes. 
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3 Les « compulsifs » D e tout âge, qui adoptent un comportement comptùsif 
envers la plai1ification et l1orgai1isa tion d'une rencontre avec 
une personne pros ti tuée, jusqu'à ce qu 'ils trouven t w1e 
relation satisfaisan te. 
4 Les « serre-livres » Qui ont des expériences sexuelles it1itiales avec des personnes 
prostituées et qui y reviennent plus tard, ils recherchent la 
satisfaction ultime de leurs désirs émo tionnels et sexuels. 
5 Les « acheteurs à Qui achètent des rapports sexuels de façon poradique tout 
vie» au long de leur vie. 
D ans une recherche qui a comparé un échantillon de 101 hommes, qui achètent des 
services sexu els avec un nombre égal d'hommes qui ne consomme pas la pros ti tution, 
}.1elissa Farley a constaté que les acheteurs de sexe présentent une structure mentale 
sin1ilaire aux hommes ayant un trouble de la personnalité an tisociale. Les données 
recueillies par l'entremise de cette étude ont révélé les caractéristiques suivantes des clients 
pros ti tueurs : w1 manque d'empathie, une misogy11ie et le désir de dominer la femme, la 
pratique du sexe sans entrer en relation, W1e absence de mauvaise conscience (Farley, 
2015) . La capacité masculine d'acheter des femmes es t le vrai problème. Les hommes ne 
s'en rendent pas compte à ce moment-là, parce qu'ils paient pour une marchandise en 
vente libre pour ait1si dire, mais c'es t toujours une activité commerciale sale (Besser, 201 5). 
D e nos jours, comprendre le client prostitueur sig11ifie questionner la sexualité dan s son 
interconnectivité avec le système marchand ; aborder les ques tion culturelles qui 
produisent et reproduisent la march,U1disation du corps des femmes ; comprendre les 
besoins qui forgent la demande dans la sphère privée. Qu'elle soit dans les domaines 
politique, économique, cul turel, sociologique ou artistique, la confusion entre le mythe et 
la réalité légitime le recours aux services des femmes prostituées : « Cette grossière 
confusion entre prostitution, liberté et plaisir imprègne toute notre culture» (Bouamama, 
2006: 30). Face au mythe selon lequel le désirs se."uels masculins seraient plus in1posan ts 
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que ceux des femmes ou plus difficiles à contrôler, Unicef a choisi de répondre avec 
humour : 
Aucun impératif biologique n'impose w1 nombre fLxe d'orgasmes par jour, par semaine 
ou par an. Les individus peuvent occasionnellement trouver déplaisant de ne pas éprouver 
le paro;,,.-ysme du plaisir sexuel, mais le fait qu'il n'y a personne pour les amener à l'orgasme 
ne consti tue pas exactement une menace pour leur survie (Unicef, 2012). 
5.3.4 L'identification masculine 
Comprendre la pros titution en fonction du concept de masculinité offre w1 cadre d'analyse 
wuficateur permettant de n1Îe11,x interpréter le déploiement quasi wuversel d'un marché 
sexuel à travers lequel les femmes se livrent presque exclusivement aux « besoins » et a11,x 
désirs des hommes. Ainsi, la consommation de la prostitution serait l'expression d'une 
masculiiuté que beaucoup considèrent vitale pour le bien-être de la virilité masculine 
(K.empadoo, 1998 dans Sho tten, 2005 : 232). 
Le glissement de l'analyse économique de la prostitution, de l'agentivité et de la sexualité 
des femmes vers des questions de pouvoir d'achat des hommes et d 'habitudes de 
consommation sexuelle, nous apprend non seulement davantage sur l'industrie du sexe 
dans le monde, mais expose également la culture économique qui, elle, es t sujette au 
changement, à la réforme et à la transformation. Le manque chronique d'études au sujet 
des clients prostitueurs expose à quel point l'existence de la p rostitution est banalisée. 
Shotten explore ainsi la thèse selon laquelle la consommation de la prostitution serait une 
confirmation de la masculinité contemporaine. L'auteure suggère que la prostitution 
devrait être perçue comme un symptôme des normes d'identité masculine. Pour Cat:harine 
MacKinnon, il n'exis te pas de sexualité proprement féminine, puisque le patriarcat étend 
son contrôle jusqu 'à la sphère privée. MacKinnon ne considèrent pas que ce qui es t 
fondamentalement déshwnarusant est l'activité sexuelle comme telle, mais plutôt la façon 
dont elle s'exerce au sein de rapports de pouvoir Qean, 2011 : 164). E lle demeure sceptique 
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quant à la capacité de l'individu de s'extraire des constructions culturelles qui imprègnent 
la sexualité. 
D'après Martin A. Monta, spécialiste sur la question des clien ts prostitueurs, plus les 
hom mes visitent les femmes prostituées, plus ils sont motivés et incités à y retourner, ce 
gui confirme le soupçon que la prostitution est non seulement un produit du désir 
masculin et de l'identifica tion masculine, mais aussi w1e pratique qui les confirme et les 
reproduit (Monto, 1999). Les trava lL-x de Monto suggèrent égalemen t que l'utilisation de 
services sexuel s peut avoir un effet de polarisa tion chez certains hommes. Cette activité 
peut non seulement les séparer des autres homm es, mais également les éloigner des 
femmes non pros tituées, dans la mesure où l'angoisse ressentie face atLx relations sexuelles 
est continuellemen t reproduite. L'w1e des caractéristiques les plus frappantes des travaux 
parallèles effectués par O 'Connell D avidson, est à quel point une quantité importan te des 
clients souhaitent construire une sorte de fiction de mutualité dans leurs relations avec la 
femme prostituée. Les clients croient obstinément que, même si la prostituée es t 
rémunérée, dan s leur cas particulier, elle aime son travail et tire une sa tisfaction se;,,.-uelle 
et/ ou affective de sa rencontre avec eux. E n outre, il e t importan t de se rappeler que 
l'identification masculine renforcée par la prostitutio n peut différer d'une culture à l'autre, 
rnr évidemment ce ne sont pa tous les hommes (ou même la plupart des hommes) qui s'y 
adonnent. 
Le sentiment d'appartenance à la communauté masculine (male bonding) altère parfois la 
perception que nourrissent les hommes de la pros titu tion. Cette fraternité alimente les 
nombreux mythes en tourant l'industrie du sexe, l'un des plus importants : la normativité 
de l'objectivation sexuelle des femmes et le droit « naturel » à consommer la prostitution 
d'autrui. Certains répètent que « tous les hommes vont aux putes», que c'es t << normal », 
que cela fait partie de la « virilité». D ans ce cas, on peut se demander pourquoi ils tiennent 
tant à accréditer cette généralisation : « serait-ce pour se justifier, en se fondant dan s une 
masse masculine aux pratiques prétendument wufo rmes? » (Montreynaud, 2010: 171). À 
l'intérieur d'w1e société où l'égalité des sexes tarde, la sexualité es t généralement construite 
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pa.r le« fantasme» masculin, lui-même dicté à travers l'autorité patriarcale. Le monde des 
fantasmes n'appartient plus à la sphère intime de chacun, le diktat pornographique-
prostitutionnel façonne le portrai t dominant. 
5.5 La création d'une identité de prostituée 
Au fil du temps la conscience dominante masetùine (Bourdieu, 1998), est devenue très 
organisée et cohérente. Tandis que la conscience dominée féminine (Ihid.), est devenue 
morcelée et regorge de multiples contradictions surtout entre le désir humain d'autonomie 
refoulé et le discours dominant sexiste. Suivant ces dynamiques malsaines, la prostituée est 
devenue l'effet d'une vision du monde gui sépare les sexes dans leurs opportunités 
d'évolution et d'autodétermination. Les femmes demeurent prisonnières d'une société qui 
veut leur« asservissement» au sexe dominan t. Le problème réside dans l'expérience de vie 
d'une femme gui reste tributaire non seulement des lois sociales en vigueur dans son milieu 
de vie, mais surtout de l'image du corps vivant produite par le regard des autres et gui, par 
la force des choses, s'impose à elle (Boni, 2007 : 121 ). 
Joanna Phoenix analyse la prostitution d'un point de vue structuraliste et symbolique. Elle 
se concentre sur les stratégies discursives déployées pa.r les femmes afin de réconcilier les 
contradictions inhérentes à la pratique de la prostitution, de façon à donner un sens au fait 
qu'elles s'adonnent à cette pratique. Pour ces femmes, travailler dans l'industrie du sexe 
devient subj ectivement significatif. La participation continuelle de ces femmes à la 
prostitution est rendue possible parce que, pour ces dernière , cela« tombe sous le ens ». 
D 'ailleurs, ce processus e t devenu apparent dans tous les récits de vie des femmes 
interviewée dans le cadre de cette recherche. Elles se sont toutes référées aux conditions 
sociales et matérielles dans lesquelles elles vivaient pour e.'Cpliquer ce gui les retenait dans 
la prostitution (PhoenLx, 2000: 226). D e nombreuses femmes qui intègrent l'industrie 
croient que la prostitution représente w1 moyen pour elles d'atteindre leur indépendance. 
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La construction d'une « identité de prostituée » est une étape nécessaire au processus de 
fabrication de sens de la pratique. Cette construction symbolique s'articule autour des 
hommes, de l'argent et de la violence (Ibid. ). Comment es t-il possible de soutenir que c'est 
à la fois l'agentivité des femmes et leur victimisation qui explique leur engagement continu 
dans la prostitution ? Rappelons que sur le marché des relations africaines, la valeur sociale 
de la pros tituée au.,-..;:« mœurs légères » est réduite en comparaison à une celle d'une épouse 
« fidèle». Le stigma gui est rattaché à la femme prostituée façonne la nature des relations 
qu'elle va expérimenter avec ces clients prostitueurs ainsi que le niveau des limites qu'elle 
sera en mesure d'imposer. 
5.5.1 La culture du déni 
La psychothérapeute allemande Dre Ingeborg Kraus, s'inspire de l'exemple de son pays 
pour expliquer comment la prostitution est incompatible avec l'égalité entre les femmes et 
les hommes: 
E n Allemagne, l'aboLtionnisme n'est pas pris au sérieux parce qu'on s'imagine qu'il existe 
w1e « bonne prostitution ». On comprend que la prostitution infantile n'es t pas 
tolérable; de même considère- t-on la prostitution di te« sous contrainte» comme w1 fléau. 
Mais la p ros titution entre deux adultes que l'on dit mu tuellen1ent consen tants, pourquoi 
pas? Pourquoi interdire à dem, adultes cette décision ? (Kraus, 2015). 
Fin 2014, elle a rédigé l'appel intitulé Tramnathérape1ttes contre la prostitution (voir Annexe E) 
qui a rassemblé de nombreuses signatures. Ce texte affirme que la prostitution est 
humiliante et dégradante, que c'est w1 acte de violence et qu'elle perpétue cette violence 
dans la vie des femmes. Il n'y a pas de « bon.ne prostitution ». Il réclame aussi une loi qui 
responsabiliserai t les hommes, en exigea.n t une législation pénalisa.nt les acheteurs de sexe. 
Ce manifeste a été signé par les spécialistes en traumatismes psychiques les plus reconnus 
et les plus influents d'Allemagne51• D'ailleurs, le sociologue Richard Poulin (2003, 758) 
5I « Pour comprendre l'importance de ce manifeste, j'aimerais le situer dans son con texte historique 
pa rce qu'il arrive avec 120 a.ns de retard ! La psychologie clin.igue a été fond ée par Sigmund Freud. À la fin 
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dénombre de nombreuses recherches qui soutiennent la meme philosophie : (Burgess, 
H art.man et McCormack, 1987; Giobbe, Harrigan, Ryan et Garnache, 1990; James et 
Meyerding, 1977 ; Silbert et Pines, 1981, 1982, 1983 ; Simons et Whitbeck, 1991 ; Widom 
et Kuhns, 1996). 
E n effet, les femmes prostituées on t un lourd passé traumatique et une histoire d'abus 
sexuels chroniques. M,ùgré les nombreuses preuves empiriques, l'analyse de la 
problématique de la prostitution est confrontée à la « cul ture du déni »52 et ses nombreux 
mécanismes de fonctionnement. Ce déni est propagé afin de protéger la sexualité 
masculine et son droit à s'épanouir sans contrain tes ni limites : 
).>- Il y a un déni des violences fai tes au."{ femmes avant leur passage à la prostitution ; 
).>- Il y a un déni des consequences physiques et ps) chiques qu'engendre la 
prostitution ; 
).>- li y a un déni des violences faites aux femmes en situation de prostitution ; 
).>- li y a un déni de l'impact de la prostitution sur h société, sur les rapports entre 
hommes et femmes et sur la famille (Kraus, 2015). 
du 19ème siècle, le · psychiatres européens se son t intéressés au phénomène de l'hysté rie. À P aris, il y avai t 
le p sychiatre Ch arco t e t à Vienne, Sigmund Freud. A lors que Ch ar cot o bservait et no tait les symp tômes de 
ce femmes, Freud com mençait à les écou ter. Il a publié ses déco uvertes dans un premier livre nommé Six 
étud es sur l'hystérie, où il a d écouvert que toutes ces femmes avaient subi des violences sexuelles durant 
l'en fa nce. Ce liv re fit bien sûr scanda.le à l'époque, su rtout que ces femmes é taient issue d e bo1mes fa milles. 
Très vite, l'Association des médecins viennois a fai t pressio n su r Freud po ur qu 'il re tire ces th èses associant 
les symptômes de l'hystérie à des vio lences sexuelles subies p ar ces femmes pendant leur enfance. Ces 
pressio ns menaçaient de mettre fu1 à la carrière d e Freud e t il a cédé. Il a renié cette d écouver te e t a p lutô t 
c réé sa théorie des fanta smes, selo n laquelle ces agressions é taient une chose qu e les femmes fa n tasma ien t 
et désiraient. P en dant 100 ans, tou tes les écoles upérieu res on t pro pagé ce tte th è ·e , su r laquelle on s'e · t 
appu yé pour légitimer le déni des vio lences fai tes aux femmes e t l'acquittement des coupables» (K rnus, 
2015) . 
52 « Si le lobbyism e d e l'ép oque n'avait pas pris la scien ce en o tage, si Freud n 'avai t pas renié sa p remière 
th èse, no us n'en serions pas là aujo urd'hui. L es écoles au raient formé et sensibilisé leurs élèves aux violences 
fai tes aux femmes, depuis maintenant plu sieurs généra tion s. A ujourd 'hui, en voyant u ne femme ètre 
prostitu ée, no us aurions le réflexe d e d ire e lle a dû subir des cho se g raves p o ur faire ce choix et no n pas 
c'est sa volo nté ! » (Kraus, 2015) . 
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La sexualité masculine dominante décrète la marche à suivre en matière de sexualité entre 
les genres, mais elle refuse de voir les effets pernicieux qu'elle peut avoir sur les femmes. 
5.5.2 La dissociation traumatique 
D e multiples études faites sur le passage à la prostitution démontrent une corrélation 
étroite de celui-ci avec la violence subie durant l'enfance. L'étude de Melissa Farley (2003) 
révèle que 55 à 90% des femmes prostituées ont été victimes d'agressions sexuelles 
pendant leur enfance, et 59% de maltraitance53. L'étude menée par la CLES (2014) établit 
que la violence, notamment de la part des hommes de leur entourage ou dans l'industrie 
du sexe, a été vécue par plus de 90 % des participantes de l'échantillon au cours de leur 
vie54 . Une étude menée par le ministère allemand de la Famille, des Aînés, des Femmes et 
de la Jeunesse (2004) a conclu que 87% de ces femmes avaient subi des violences physiques 
avant l'âge de 16 ans (Kraus, 2015). Au demeurant, la. totalité des femmes de notre 
échantillon a confumé avoir été victime de violence, sous une quelconque forme, de la 
part des hommes dans leur vie. 
Les traumatismes liés à la violence entraînent trois mécanismes psychotraumatigues et le 
système prostitutionnel les utilise dans son propre intérêt. Il s'agit de : 1) l'identification 
avec l'agresseur : l'estime de soi est brisée, le sentiment que l'on n'a pas de valeur et que 
l'on ne mérite pas mieux; 2) la compulsion de répétition : le fait de revivre volontairement 
des situations traumatiques similaires avec l'illusion de contrôler le jeu à chaque fois et 3) 
la dissociation : un court-circuitage des fonctions intégratives lor que le stress devient 
insupportable. La dissociation, pire de toutes, supprime les phénomènes naturels comme 
la peur, la honte, le dégoût, le sentiment d'étrangeté, le mépris, l'auto-condamnation. 
(K.raus, 2015). À la place, les femmes activent : « une indifférence, une neutralité, une 
s3 Farley, i'v1elissa. (2003). Prostitution and Tra.fficking in 1Vi11e Cormhie.r: An Update 011 Violence and Post-
traumatic Stress Disorrfer. 
5
·
1 CLES. (2014). Co11naftr-e les besoins desfammes dans l'i11d11strie d11 se:,:e pour lllieux baliser les seroires. 
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conception fonctionnelle de la pénétration, une réinterprétation de cet acte pour en faire 
w1 travail ou un service» (Huber, 2014). À plus long terme, la dissociation affecte: la 
conscience ; la mémoire ; les sentiments ; la perception de son corps ; la perception de son 
entourage et l'identité55 . À ce sujet, les femmes prostituées à Lomé ont manifesté un dégoût 
face au passage à l'acte avec les clients, mais cela ne les empêchait pas d'y prendre part 
plusieurs fois par jour. Dans ces conditions : «Sion ne sait pas qui on est, qu'on n'est pas 
vraiment présente, si la conscience est troublée, si on ne ressent rien et qu 'on es t 
déconnectée de son corps - est-ce qu'on peut parler de liberté ? Est-ce que c'es t de 
l'épanouissement personnel, une réalisation de soi, est-ce que c'est de l'autodétermination 
? » (Kraus, 2015). 
5.5.3 Les si tuations qui emmènent les femmes à se prostituer 
Dans le Chapitre II , nous avons partagé le modèle développé par l'anthropologue 
Françoise Héritier sur les quatre types de situations qui emmenaient les femmes à se 
prostituer. Suite à la présentation des résultats dans le Chapitre IV, il est maintenant 
possible de classer librement les données recueillies. Premièrement, deu.,x participantes se 
sont retrouvées dans la catégorie « de femmes à qui les recruteurs n'ont pas dit toute la 
vérité et qui ont été menées, entre autres, par la servitude pour dette et/ ou la confiscation 
de leurs papiers à une activité qu'elles refusen t» (H éritier). Virginia est l'exemple le plus 
fort de cette situation, car elle croyait que sa destination finale serait l'Italie, où elle croyait 
pouvoir travailler en tant que coiffeuse. Mais, elle fut amenée au Burkina Faso à travers un 
réseau de traite. Initialement, Virginia ne voulait pas œuvrer dans la prostitution : « Quand 
55 La mémoire traumatiqu e peut avoir d es effets dévastateurs sur la personn e p rosrnuee : « Cette 
mémoire recueille les souvenirs traumatiques de faço n désordonnée, sans notion d'espace et de temps. E lle 
n'est p as sémantique, elle n'a pas de parole. E lle peut être d éclench ée à tout moment par des « triggers », 
c'est-à-dire des événements qui rappellent le traumati ·me: une odeur, une couleur, un bruit, des images, des 
mots, d es phra ses, etc. Cela d éclenche a lors une angoisse intense, comme si la per onne revivait le 
traumatisme à l'instant même. C'est ce qu 'o n appelle un« flash-back». Ces réactions form ent le trouble de 
stress pose-traumatique (TPS1). E n d'autres termes, ces femmes o nt clans leur cerveau une sorte de bombe 
à retard ement » (Salmona, 201 3). 
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je leur ai dit, certaines personnes m'ont conseillée, parlé, parlé, elles m'ont dit non, je dois 
rester et le faire» (Virginia, 31 ans, 156-158). Flora a également voyagé à travers les réseaux 
établis de traite des Nigérianes. Elle a suivi des femmes expérimentées dans le domaine et 
gui affirmaient avoir été initiées à la prostitution dès leur enfance. 
Deuxièmement, la majorité des femmes interviewées entre dans la catégorie « des femmes 
qui savent à quoi on les destine, mais qui n'ont pas de solution de rechange pour s'en sortir, 
même si ce calcul se révèle w1 leurre compte tenu de la dépendance où elles sont placées 
par le trafiqua.nt gui les exploite» (H éritier). Nous ajoutons dans cette catégorie, les 
femmes qui ont dû quitter une relation difficile ou abusive. Dans ce groupe nous 
retrouvons quatre participantes, Andrea gui a quitté un mariage précoce après des années 
d'abus ; Nina qui a choisi de se séparer de son conjoint qui lui avai t transmis le VIH ; Rosa 
qui a refusé l'imposition d'un mariage polygame et Simone gui ne voulait plus vivre selon 
les règles du mariage musulman traditionnel. Le fait que ces femmes aient choisi le divorce 
comme solution à leurs problèmes de couple marque une puissante rup ture avec la 
tradition africaine, qui condamne le divorce. Ces femmes vont plutôt dans le sens des 
nouvelles générations qui remettent en question les valeurs historiques qui accordent aux 
femmes un statut de subordination aux hommes. 
Troisièmement, dans la catégorie« des femmes qui choisissent ou agréent à la proposition 
qui leur est faite, gèrent leurs finances et sont libres de leurs mouvements, et qui n'entre 
pas dans le cadre de la traite» (Héritier), nous retrouvons les deux dernières participantes. 
Emma, une mère monoparentale qui, après le décès de son père, a perdu un appui financier 
considérable et Maya qui, après la mort de son mari, s'est retrouvée sans héritage et a dû 
se tourner vers la prostitution pour maintenir le niveau de vie de sa famille: «Je lui ai 
expliqué mon problème. Si elle peut m'aider ou me prêter de l'argent. Elle me dit, il n'y a 
pas d'argent, mais si je veux, elle peut me conduire à Lomé. Je vais obtenir mon propre 
argent. Je l'écoute, c'est ma meilleure amie» (Maya, 50 ans, 321-327). 
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Finalement, nous n'avons pas rencontré de femmes de la première catégorie d'Héritier, 
soit « des femmes dupées qui n'agissent que sous la contrainte». Nous croyons que cette 
catégorie s'applique alL\'. femmes d 'butantes d'un plus jeune âge, les adhérentes à notre 
échantillon, étant plus vielles et expérimentées, ne correspondaient plus à ces critères. 
Quoique si les femmes avaient é té repérées à un plus jeune âge, comme Virginia par 
exemple, elles auraient pu/ dû être prises en charge par les autorités en tant que victimes 
de traite et bénéficier d 'aide et d'encadrement. 
5.5.4 L'autonomie féminine 
Les conditions dans lesquelles s'inscrit la prostitution reproduisent la domination 
masculine et font pa ser la soum.i sion pour une liberté. À vrai dire : « cem..;: gui adoptent 
une conception plus procédurale de l'autonomie de l'individu, y compris de l'autonomie 
sexuelle, considèrent que seuls un choix formel et w1 consentement apparent suffisent à 
légitimer la prostitution » Oean, 2011 : 147). Le point de vue qui considère la personne 
prostituée comme w1e victime d'exploitation sexuelle est, malgré tout, confronté à la 
délicate question du choix. La question du choix es t complexe dans la mesure où, si nous 
nions complètement la possibilité de choix des femmes, nous nions par le fait même 
l'éventualité qu 'elles pourraient être des a.gentes de changement dans leur vie. C'est 
pourquoi, précédemment, nous avons décidé d'exposer les différentes situations qui 
emmènent les femmes à se prostituer. Dans la démarche pour admettre une portion de 
choix alL'C femmes qui s'adonnent à la prostitution, nous reconnaissons tout de même le 
contexte d'oppression dans lequel ce choix s'effectue. Ainsi, il nous semble que l'on peut 
toujours défendre les arguments pour lutter contre la prostitution : 
Les dommages causés par la prosti tution, le frein qu'elle représente à l'autonomie sexuelle 
des femmes et la dimension exploitante de l'éch ange économico sexuel ont des éléments 
assez importants pour enlever toute légitimité au proxénétisme et à l'achat d'actes se.."Xuels. 
Il ne s'agira pas, dès lors, de considérer que les personne prostituées ne choisissent jamais, 
mais de considérer d'w1e part, le conte..'(.te gui influence ce choix, et d 'autre part, 
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l'imputabilité des clients prostit:ueurs dans l'expérience que vit la personne pro tit:uée, 
même si elle a« choisi » la prostitution (Ibid, 204). 
Il es t possible de remettre en question la capacité de certaines personnes à évaluer les 
impacts que la prostitution pourra avoir à long terme sur leur rapport au corps, à la 
sexmùité, amc hommes, à l'image de soi, etc. Il ne s'agit pas ici d'infantiliser les personnes 
qui sont dans la prostitution : « mais de dire que la sexualité es t une dimension trop 
particulière et sensible de l'expérience humaine pour être en mesure de prévoir, comme 
individu, l'impact qu'aura la répétition de relations sexuelles non désirées sur no tre vie » 
(Ibid., 204). 
Il faut prendre en compte le conte...xte social du choix, de même que ses impacts sur les 
individus. La prostitution, étant davantage une ques tion de contexte d'oppression que de 
choix éclairé, peut avoir un effet pervers inversé et faire sentir afü femmes qu'elles sont 
impuissantes face à leur situation. Les conditions de la prostitution peuvent également 
créer chez les femmes le sentiment qu'elles ne sont pas des agentes de changement et 
qu'elles ne peuvent, dans une certaine mesure, refuser la prostitu tion « car admettre le 
choix de la prosti tution es t également admettre son refus» (Ibid. , 205). 
D 'autre part, le consen tement ne se présente pas comme un choix, mais bien comme une 
façon d'approuver le choix d'un autre individu ou de ne pas chercher à s'opposer à ce que 
les circonstances nous présentent (Ibid. , 209). Ainsi, nous pouvons confirmer qu'une 
femme prostituée ne choisit pas le rapport sexuel qu'elle aura avec son client, mais elle y 
consent. Selon Mathieu (1991 ), la violence symbolique de la domination masculine fai t 
partie du quotidien des femmes, c'est pourquoi aux termes « choisir» et« consentir », elle 
préfère un troisième terme : «céder ». Selon cette auteure, par leur situation d'opprimées 
par le sys tème patriarcal, les femmes sont plutôt amenées à céder aux demandes masculines 
qu'à y consentir. Mathieu affirme que l'oppression vécue est souvent niée par l'opprimée, 
car il serait insupportable et traumatisant de se reconnaître comme telle56. La philosophe 
56 « Selon nous, la personne prosti tuée vit (au moins) une double oppressio n: d'une part, une o ppression 
sexuelle de la p art des hommes, d 'autre par t, une oppression de la part de l'en em ble de la société tendant it 
la marginaliser et à l'exclure. Cette double oppression est souven t à l'origine des incompréhensio ns 
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1.1ichela Marzano (2006) envisage le concept de consentement avant tout comme un 
concept juridique important et non comme un concept servant à définir l'autonomie de la 
personne. Il n 'est donc pas suffisant pour évaluer le caractère éthique des rapports sexuels 
Gean, 2011 : 210). Marzano considère que l'on manifes te no tre autonomie lorsque nous 
exprimons notre vision du monde, ce qui n'est pas le cas lorsque nous consentons à des 
situations qui nous sont plus ou moins imposées. Elle soutient que l'autonomie 
personnelle ne peut être un concept exclusivement rationnel. En particulier, lorsqu'il s'agit 
d'une situation d'ordre économique : « Lorsqu'on parle de profit, de consommation et 
d'échange, en effet, la place qui reste à l'autonomie semble ex trêmement mince» 
(Marzano, 2006: 153 dans J ean, 2011)5;. 
Lorsque nous revenons à l'autonomie des femmes, le concept de consentement ne suffit 
pas pour expliquer la complexité des rapports économico sexuels. On ne peut réduire la 
sexualité à un simple consentement « rationnel », en évacuant les impacts psychiques et 
physiques de la sexualité, ainsi que son rôle dans la construction des identités Qean, 2011 : 
211). La compensation financière jouant un rôle prédominant dans le« consentement » de 
la femme prostituée, on ne peut alors discuter d'un consentement sexuel véritable de sa 
part et, comme l'analyse des entrevu es effectuées à Lomé le démontre, de l'expression de 
son désir. La prostitution apparaît alors incompatible avec la notion d'autonomie se>,.-uelle 
et avec l'idée d'un consentement sexuel : « À la limite, on peut parler de consentement à 
un gagne-pain, comme lorsqu'on évoque le choix relatif de certaines personnes prostituées 
à opter pour la prostitution » (Ibid , 212). 
fréquentes en tre les personnes luttan t pour la recon nais ance sociale des personnes prostituées 
(réglemen tariste ·J et celles lu ttant co ntre la prosti tu tion en tant qu'explo itation sexuelle [abolitiomùsres). li 
se peu t que les premières soient d avantage conscien tes de la marginalisat:ion e t d e l'exclusion sociale vécues 
par Jes personn es prostil-uées, alo rs que les secondes seraien t d avantage conscientes le l'oppression exuelle 
masculine don t elles sont victi mes» Qean, 20 11 : 207). 
57 « l'l.1arzan o évoque le cas d 'un p rocès e n Belgique portant su r des pratiques sado masochis tes extrêmes. 
Le co nsenteme n t présu mé d e la victime n 'a pu servir à excuser la violence d e l'acte : « La logiqu e qui sous-
tend la d écisio n de la Cour est strictem ent juridique : le consentemen t à un acte illicite n 'annule p as Ja nature 
illicite de l'acte» (Marzano, 2006: 168 dan · J ean , 2011). 
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5.6 La traite des êtres humains à Lomé 
Lors du processus d'entrevue, toutes les particip,mtes ont confirmé avoir constaté l'arrivée 
de plus en plus de jeunes filles dans l'industrie de la prostitution à Lomé. Andrea a 
mentionné que les jeunes filles qui venaient dans le quartier pour se prostituer ont passé 
sous les yeux des forces policières gui se concentraient sur l'arrestation des femmes 
pros tituées plus âgées. De plus, Emma et Andrea sont du même avis lorsqu'elles 
dénoncent vigoureusement la prostitution des mineures et rappellent la gravité du 
problème de la traite des filles nigérianes. Simone a également constaté le nombre croissant 
de jeunes fill es qui arrivaient au Togo, elle a exprimé des sentiments de dégoût et de colère 
envers la traite des mineures et les moyens utilisés pour les leurrer dans la pros titution : 
« Ils sont par tis prendre les fil les pour envoyer en Europe, après ils vont amener ici. Même 
il y a beaucoup, elles ne connaissent pas encore garçon ! » (Simone, 37 ans, 450-452). 
D 'un autre côté, Rosa a soulevé le problème de l'impact d'une vague de jeunes pros ti tuées 
sur le succès des femmes déjà sur place. Rappelons que Rosa prévenait les femmes que, 
dans le cas où elles ne pouvaient plus payer leur chambre en une journée, automatiquement 
il y aurai t une remplaçante (Rosa, 44 ans). En même temp qu'elles se p réoccupent de la 
santé de ces jeunes fill es, les femmes du quartier se préoccupent de l'e ffet que leur arrivée 
peut avoir sur leurs recettes hebdomadaires. En effet, comme ce type d'occupation Oa 
prosti tu tion) repose majoritairement sur l'apparence physique et la jeunesse, les femmes 
doivent composer avec les rejets éventuels sur cette base : 
Or ce n'est pas facile compte tenu de la valorisation de l'apparence physique des femmes 
dans notre société et de l'impact sur l'estime de soi gui en déc0tùe. Les travailleuses 
doivent néanmoins éviter de laisser paraître leurs sentiments lorsqu'elles font l'objet d'un 
rejet et si possible travailler sur elles-mêmes de manière à ne plus se sentir exclues dan 
une telle situation (Pare.nt, 2005 : 45). 
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5.6.1 Les facteurs d'incitation à la traite 
Le Programme international pour l'élimination du travail des enfants (IPEC) de l'OIT 
(ILO-IPEC, 2001) a fourni un tableau détaillé du contexte, des modes et des situations de 
famille et de communauté qui ont facilité la traite en Afrique de l'Ouest et en Afrique 
Centrale. L'organisation identifie trois principaux groupes de facteurs, comme suit: 
(1) facteurs socioculturels tels que l'acceptation sociale de faire travailler les enfants, les 
traditions de migrations qui datent de plusieurs siècles en Afrique, l'analphabétisme ou le 
faible niveau d'instmction, et les préparations pour le mariage (devoir de parfois faire du 
travail domestique pour payer la dot), 
(2) facteurs économiques, en l'occurrence le déséquilibre entre les niveaux de richesse en 
milieux rural et urbain et le désir d'échapper à la pauvreté, 
(3) facteurs juridiques et politiques tels que l'absence de législation et l'ignonwce de 
parents et des personnes victimes de traite quant à leurs droits dans le cadre de la loi, ou 
la méfiance vis-à-vis de la loi et les frontières ouvertes (ILO-IPEC, 2001) . 
Une fois qu'une femme s'est déplacée avec l'intention ou non de se livrer à un travail 
sexuel, le processus d'identification en tant que prostituée peut facilement s'enclencher. 
Après avoir intégré l'industrie du sexe, les femmes en ressortent difficilement. Il devient 
alors primordial, pour appuyer les femmes qui veulent sortir de l'industrie du sexe, de 
sortir la prostitution d'elle. Sinon, ce qui importera à ces femmes, qui estiment que leur 
situation est loin d'être idéale, ne sera pas de quitter l'industrie, mais d'y trouver une autre 
situation qui serait plus confortable. Cela explique, en partie, les déplacements continuels 
gui caractérisent la vie de ces dernières en Afrique. Comme dans le cas des femmes 
prostituées qui, dans leur pays d'origine, se déplacent des zones rurales vers les régions 
urbaines, la conduite de ces femmes est modelée par des chOL'< forcés plutôt que par des 
impératifs absolus : 
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Elles comparent un emploi minable à d'autres emplois tout aussi lamentables qui offrent 
encore moins d'avantages, au lieu de le comparer à tm emploi bien rétribué, qui est hors 
de portée et parfois même, inimaginable (Robinson, 2002: 18-19). 
Les mouvements internationau..x sur le continent africain, nouvellement mobilisés par les 
femmes, portent en eux des problématiques tout ::mssi contemporaines. Il existe de 
nombreuses perspectives différentes qui tentent d'expliquer le phénomène. 
5.6.2 Les perspectives de la traite des êtres humains 
La mobilité humaine contemporaine est réglementée selon deux aspects opposés : la 
prohibition et la liberté de mouvement. Les deux aspects, dont le premier aborde la traite 
des personnes, sont reliés aux questions d'identité, d'adhésion sociale et de citoyenneté, ni 
l'un ni l'autre n'a su comment approcher la zone d'ombre qui se situe entre les 
mouvements libres et forcés. Cette incapacité réstùte parfois du fait que : 
Certaines institutions n'acceptent pas que la traite des personnes - et la violence qu'elle 
compo1te - fasse partie d'un processus de globalisation qui contient une contradiction 
fondamentale: les normes guidant la transformation économique sont contraires à celles 
gui guident la protection sociale (Truong, 2015 : 65). 
D'après un rapport de l'UNESCO sur la pauvreté, le genre et la traite des personnes en 
Afrique Subsaharienne : « la libéralisation des économies pour faciliter la mobilité de 
capitaux, de biens et services n'a pas été égalée par un degré correspondant de liberté de 
mouvements pour les populations (U ESCO, 2005 : 67). Il existe présentement si..x 
perspectives sur la traite à des fins d'exploitation sexuelle: 
1) Un problème moral qui mène à des interventions pour l'abolition ou l'interdiction de la 
prostitution ou des rapports sexuels contre de l'argent; 
2) Un problème de crime organisé qui mène à des réformes législatives, à la surveillance et 
à la pénalisation des réseaux criminels; 
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3) Un problème de migration qui mène à des contrôles aU,x frontières (passeport et papiers 
d'identification); 
4) Un problème d'ordre public qui mène à des campagnes de sensibilisation, la publicité 
ur les risques et les changements de pratiques culturelles; 
5) Un problème de main-d'œuvre qui mène à des interventions telles que l'amélioration 
des conditions de travail, les systèmes de suivi du travail et l'abolition du travail des enfants; 
6) Un problème de droits humains et une question de genre qui mène à des interventions 
pour aborder la violence faite aux femmes et aux enfants (Wijers et Lap Chew, 1997 dans 
UNESCO, 2005 : 67). 
L'analyse que fait l'U ESCO du Protocole existant sur la gestion des personnes trafiquées 
ne parvient pas à empêcher la rechute dans la traite. Cette organisation internationale va 
jusqu'à dire que : « certains efforts contre la traite peuvent eau er des dégâts 
supplémentaires en traitant les personnes faisant l'objet de traite comme des criminels au 
lieu de les identifier comme des victimes» (Ibid.) . Les nombrem contrôles policiers 
organisés dans le but de contraindre les femmes d,rns les quartiers organisés de la 
prostitution à Lomé, ne visent en aucun cas l'identification de victimes de traite. Selon les 
paroles des participantes aux entrevues, il y aurait des centaines de femmes victimes de 
traite à des fins d'exploitation se:>,.-uelle dans la capitale, mais elles ne sont pas détectées. 
L'approche du gouvernement togolais face à la prostitution considère les femmes 
prostituées comme un obstacle au bon fonctionnement de la société. Les techniques 
agressives de policiers, exposées par les femmes en entrev-ues, ainsi que l'imposition des 
contrôles sanitaires, empêchent les victimes de traite d'être considérées comme telles et 
ainsi bénéficier d'une aide pour sortir de leur situation d'exploitation. ina rappelait lors 
de son entrevue que : « Parfois la police arrive [et] elle attaque» (Nina, 37 ans, 399-400). 
Ainsi, au moment de l'entrevue sur la sécurité au travail, toutes les femmes ont répondu 
que leur première menace était les corps policiers. Les femmes prostituées redoutaient 
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moins les proxénètes et les clients, que les fo rces policières, qui représentent la force 
étatique qui devrait normalement être en mesure de les protéger con tre les abus. 
Le manque de mécanismes effectifs de pro tection des victimes de traite provient, en partie, 
de cette vision des femmes prostituées en tant que menaces à l'ordre public plutôt que 
comme des victimes de résealLx de crime organisé. La priorité est donnée à la prévention 
de ce gui est considéré comme criminel sur place, soit la prostitution d'autrui, plutôt gu'à 
la protection des êtres humains. Les É tats ne sont pas obligés de prendre en charge les 
victimes de tels crimes. La plupart des nations africaines se concentrent donc sur le 
contrôle des frontières, tandis que les routes de la traite demeurent intactes. Au Togo, une 
personne qui es t considérée comme « consentante» à sa pros ti tution n'a droit à aucune 
protection particulière, l'État s'assoit sur cette loi pour criminaliser les immigrantes 
clandestines gui constitueraient une menace à l'intégrité territoriale. Anne Gallagher, 
conseillère du Haut-Commissaire des ations Unies at1,;: droits de l'homme, a souligné que 
cette configuration optionnelle à la question de la protec tion est due au fait que le 
Protocole de Palerme met principalement l'accent sur l'interception des trafiquants plutô t 
que sur l'identification et la protection des victimes (Casanova, 201 5). 
Ce protocole appelle à ce que la traite de personnes soit criminalisée. Il souligne aussi le 
droit des victimes à être assistées et protégées sous diverses formes, comprenant une 
assistance médicale et psychologique, l'accès à un abri et la garantie de leur sécurité 
physique. Par contre, aucune sec tion relative à la protection et aux dédommagements n'est 
obligatoire ou clairement précisée, ce qui signifie que les pays n'ont, dans les faits, aucune 
obligation de fournir ces aides et la plupart ne le font pas - soit parce qu'ils n'en sont pas 
capables ou parce qu'ils sont juste peu enclins à mettre des dispositifs en place. En effet : 
« le protocole es t essentiellement un instrun1ent de coopération internationale qui a 
comme objectif de promouvoir la coopération in ter-état afin de combattre la criminali té 
organisée transnationale plus efficacement » (Casanova, 2015) . 
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La démonstration des lacunes relatives au Protocole de Palerme révèle qu'il ne s'adapte 
pas au système prostitutionnel présent dans la CED EAO et plus particulièrement au Togo. 
L'effet de la définition des concepts de consentement, d'agentivité et d'exploita tion, tels 
que définis par le Protocole de Palerme empêche w1 nombre substantiel de femmes 
migrantes, victimes d'exploitation sexuelle et de traite à bénéficier de services de protection 
et de prise en charge de la part du gouvernement. Maria Grazia Giammarinaro, 
Rapporteure spéciale de l'O U sur la traite des personnes a déclaré que: « la traite des 
personnes a été trop souvent considérée comme une question relative à l'application de la 
loi. Aujourd'hui, nous devons regarder la traite des personnes en tant que problème 
économique et social » (Casanova, 2015). 
Par ailleurs, deux ans avant la France, le Canada a adopté une loi impirée du modèle 
suédois pour lutter contre la prostitu tion et l'exploi tation sexuelle. Dix-sept ans après la 
Suède, les Canadiens ont choisi de considérer l'achat d'un être humain comme un crime, 
et non un service ou w1 droit. Alors que cette prise de position législative est un pas 
fondamental dans la lutte à la violence faite au.,-...: femmes, les autorités peinent à déployer 
les efforts nécessaires pour implanter la loi, démanteler les réseaux de prostitution et 
surtout, fournir les ressources nécessaires aux victimes. 
Plusieurs théoricien-ne-s féministes sont sceptiques face à l'utilisation du droit pénal pour 
atteindre des objectifs égalitaires ptùsque ces règles sont dictées par un État qui réclame 
l'autorité sur ses sujets et ce pouvoir es t défendu par la menace de répression violente 
(corps policiers, l'armée). L'objectif du projet féministe abolitionrùste est donc une 
transformation à long terme, l'accès à une société post-patriarcale : w1e société dans 
laquelle la pros titution n'existerait pas. Il ne faut pas confondre la liberté des personnes 
avec la liberté du marché ou la position réglementariste : « sous l'apparence d'un discours 
progressiste a..xé sur les libertés, il s'agit en fait d'w1e vision néolibérale, gui vise à 
déréglementer tous les domaines» (Hernandez, 2009 : 83). Il serai t naïf de penser que la 
criminalisation des clients seule aura l'effet dé iré de réduire les effets néfastes de la 
prostitution sur les femmes. Au contraire, la criminalisation de l'achat de services sexuels 
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fait partie d'un projet plus vaste qui comprend comme élément clé, l'octroi de services de 
protection sociale pour les personnes au."< prises avec la prostitution. 
5. 7 Conclusion 
Dans ce dernier chapitre, nous avons abordé la question de l'immigration féminine et des 
différents désir gui motivent les déplacements internationaux. ous avons décortiqué le 
marché des services sexuels et le rôle des mythes sociam sur les conditions d'entrée à la 
prosti tution. Nous avons ensuite discuté des motivations des hommes à consommer la 
prostitution en s'attardant aux comportements reliés à la recherche de masculinité dans 
une sexualité proprement masculine. Nous avons exposé comment l'identification aux 
valeurs masculines dominantes dévoile le caractère un idirectionnel des bénéfic es de la 
prostitution vers l'as ouvissement des désirs masculins. Pas la suite, nous avons expo é les 
différents processus psychologiques et sociaux qui précèdent, accompagnent et 
maintiennent une personne en situation de prostitution. Nous avons également rappelé 
l'importance de l'influence de la situation d'oppression dans laquelle se retrouvent les 
femmes sur leurs choix, sans pour autant nier leur capacité d'agentivité. ous avons 
ensuite abordé la ques tion du consentement en mettan t l'accent sur le fait que le 
consentement ne doit pas être la seule mesure pour évaluer si un acte est moralement 
acceptable ou répréhensible. ous avons également exposé les facteurs incitatifs de la 
traite de jeunes femmes dans le but de pros titu tion à Lomé. Finalement nous avons partagé 
les différentes perspectives qui étudient la situation inquiétante de la traite des êtres 
humains et avons évalué le cas de la traite des êtres humains (TEH) à Lomé à travers un 
point de vue féminis te abolitionniste. 
CONCLUSION 
Dans le présent mémoire, nous avons développé les concepts centram reliés au 
phénomène de la traite internationale à des fins d'exploitation sexuelle. À travers le récit 
de vie des femmes prostituées, nous avons exposé une partie méconnue de l'industrie du 
sexe togolaise. Nous sommes parvenues à décortiquer certaines dichotomies inhérentes 
au système prostitutionnel en A frique de l'Ouest soit la traite et le trafic, la liberté et 
l'exploitation, fambition et l'obligation, l'imaginaire et la réalité. ous avons employé 
l'expression « entrée poussée par la détresse» pour décrire la migration causée par une 
combinaison de facteurs de privation absolue et relative (matérielle, sociale, culturelle et 
symbolique). Nous avons exposé la réticence de l'É tat togolais à mettre au point un 
montage législatif efficace visant l'interdiction de la traite des personnes et l'octroi de 
services de protection et de prise en charge des victimes d'exploitations sexuelles. 
Nous avons également exploré les débats idéologiques autour de la question de la 
prostitution qui, par sa nature morale, génère des positions diamétralement opposées : 
l'abolitionnisme et le réglementarisme. La mise en débat des activités des femmes 
prostituées a révélé des dimensions insoupçonnées, comme l'étendue de leurs ambitions 
et de leur savoir-faire. Nous avons rappelé que le phénomène d'objectivation sexuelle de 
la femme s'effectue à travers le continuum de violence associée à la domination masculine 
et que dans le système patriarcal, la féminité est en effet une construction du fantasme 
masculin. Nous avons défendu l'usage de terme« victime» puisqu'il permet à la personne 
d'exprimer sa vulnérabilité et d'outrepasser sa solitude. Cette réalisation d'identification 
peut constituer le point de départ des femmes pour quitter l'industrie du sexe. Nous avons 
aussi insisté sur la différence entre« choisir» qui évoque la liberté d'opter pour l'ensemble 
des choix (tous les métiers, par exemple) et « décider » ou « céder » qui évoque plutôt la 
marge de manœuvre limitée dont dispose une personne face à des choix restreints 
(Dupuis-Déri, 2013) . 
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Nous avons opté pour une démarche qualitative parce qu'elle repose fondamentalement 
sur le postulat d'après lequel on peut accéder à une compréhension interne, et c'es t ce gui 
rend possible w1e compréhension du comportement humain complémentaire à celle 
qu'offre une étude qui passe par les méthodes quantitatives. D e plus, la méthode qualitative 
permet au chercheur de coller de près au."X données et par là de développer, à partir des 
données elles-mêmes, des schèmes explicatifs qui sont plus analytiques et mieux articulés 
sur la réalité. Notre perspective exploratoire inductive nous a permis de générer des idées 
.pouvant contribuer à appréhender comment la prostiu1tion est perçue par les femmes 
immigrantes qui s'y adonnent. Notre questionnement s'est avéré féministe par sa double 
dimension qui représente à la fois un projet sociopolitigue de transformation des rapports 
sociau.x et un projet scientifique d'approfondissement et de diffusion de connaissances. 
En utilisant l'entrevue comme méthode de collecte de données, nous avons dû faire preuve 
de vigilance. Nous avons donc pris en compte les différentes considérations éthiques gui 
se rattachaient à notre sujet d'étude afin d'assurer le respect de la dignité humaine des 
participantes. L'analyse du parcours de vie des femmes interviewée a révélé que : 
Le corps des pros tituées, en tant qu'instrument de travail, porte en lui l'histoire de la 
prostitution en tant qu'activité ; il garde en lui les normes an técéden tes (ce qui préexiste 
avant qu'on entre soi-même dans un milieu de travail, indépendamment de la personne. 
Schwartz, 2009) et les nouvelles normes créées pour réguler, pour aju ter et s'aj uster au 
milieu ; le corps oriente les arbi trages entre les différentes faço ns de trava.ill er, à partir d'un 
cho i..-x de valeurs (De Barros, 2014). 
Le cerveau trop souvent trompeur des femmes en situation de prostitution se dissocie des 
sensations et l'anesthésie émotionnelle exprimée par ces dernières devient dangereuse. 
Cette anesthésie du corps gui s'accompagne de troubles affectifs ou psychosomatiques 
coupe la victime de ses émotions spontanées et ne lui permet pas de réagir comme il 
faudrait face à une situation à risque. La femme pro tituée peut se retrouver à supporter 
sans réaction des violences graves, des abus de pouvoir, à upporter l'insupportable, à 
supporter de se sentir très mal à l'aise face à des prédateurs, fa ce à des personnes perverses, 
malsaines, déséquilibrées ou dangereuses : « même pas mal ! » (Salmona, 2015). Chez les 
prosti tuées, si le débat des normes se fait à partir de l'expérience et des exigence du travail 
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en temps réel, ce débat renvoie à un monde de valeurs qui les plonge dans l'ambiguïté et 
la souffrance, car ce sont « des valeurs sans dimension » (Schwartz, 2009), qui n'ont pas 
de définition précise et stable, dont on ne connaît pas le sens pour l'autre car elles sont 
liées aux histoires de chacw1e. 
La présence permanen te des femmes immigrantes dans l'industrie du sexe à Lomé 
s'explique par prédomin ance d'une contradiction fondamentale à leur vie : la pros titution 
est à la fois une stratégie de survie et une méthode de victimisa tion . Les effets 
contradic toires de leur engagement continu dans la prostitution sont maintenus par le biais 
de stratégies à travers lesquelles les femmes justifient leur valeur sociale. D onc, ces femmes 
sont maintenues dans la prostitution parce que, comp te tenu des circonstances dans 
lesquelles elles viven t, l'engagement continu en est venu à « faire sens». Le discours 
généralisé gui voit la pros tituée comme intrinsèquement mauvaise et dépréciée est, dans 
certains cas, introjecté et rep rodui t par les prostituées elles-mêmes sans aucune critique. 
Ce qui produit une for te souffrance et concourt à empêcher la construction d'une image 
plus valorisée d'elles-mêmes et de leur con tribution sociale (De Barras, 2014). Alors qu'on 
ne peut nier gue ces femmes ont souffer t d'énorme fardeaux de pauvreté, d'isolement 
social, de misère, d'itinérance, d'exploitation, de violence, etc. ous ne pouvons pas 
démentir leur capacité individuelle à effectuer une action inten tionnelle. Le 
ques tionnement suivan t survient: commen t est-il possible que ce soit à la fois l'agentivité 
de ces femmes et leur infériorisa tio n au système patriarcal gui explique leur engagement 
continu dans la prostitution ? C'es t en traçant la toile des oppressions de ces femmes que 
nous constatons l'interaction complexe entre les conditions matérielles et sociales dans 
lesquelles ces femmes se retrouvaient et le paysage symbolique à travers lequel leurs 
expériences et relations ont pris sens. 
Par ailleurs, l'analyse du récit de vie des participantes a démontré qu'elles recherchaient un 
« parrain » pour les aider à sortir de l'industrie du sexe et simultanément, elles incarnaient 
le rôle de« marrai.ne » auprès de leur propre famille. Le rôle accordé au genre férninin dans 
la cellule familiale traditionnelle a fai t l'objet de nombreuses transformations et les femmes 
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migrantes en sont les pionnières. Au premier regard, le désir des participantes d'être prises 
en charge peut être interprété comme étant en contraste avec leur désir manifeste 
d'autodétermination. Toutefois, nous avons remarqué que les concepts d'autonomie et de 
dépendance peuvent coexister en Afoque subsaharienne. Le passé colonial a cantonné 
plusieurs peuples africains dans une position de dépendance face à l'économie du Nord. 
Les mentalités de ces populations se sont transmutées conformément à cette réalité, 
infériorisant ainsi leur pouvoir d'autodétermination à une main généreuse venant de 
« l'extérieur». Comme mentionné précédemment, la logique de marché a introduit la vie 
privée des habitants de la sous-région d'une façon telle que dans l'imaginaire collectif : 
indépendance et subordination ne s'opposent pas forcément. 
Dès lors, il devient facile pour une femme migrante de concevoir un futur autonome à 
travers l'aide financière d'un homme pourvoyeur dans sa vie. Cette idée de parrainage ou 
de prise en charge, proéminente sur le continent africain, n 'empêche pas les femmes de 
croire en leurs capacités. Dans la poursuite d'un moyen de subsistance familiale, l'exemple 
des risques encourus par les femmes interviewées témoigne de leur courage considérable. 
Les femmes migrantes qui ont participé au processus d'entrevue ont affronté les obstacles 
mis devant elles jusqu'à ce que les violences attribuées aux pratiques prostit;utionnelles 
viennent dégrader leur confiance en soi. 
Toute tentative d'amélioration des conditions de travail des femmes prostituées ne peut 
faire l'économie de leur hwnanité58. Il sera toujours possible de dire d'une massothérapeute 
ou d'une psychologue qu'elles : « connaissent leur métier ou, au contraire, qu'elles ne 
maîtrisent pas bien leur métier, mais comment une personne prostituée peut-elle être 
évaluée par rapport à ses « compétences » quand la sexualité est toujours affaire de 
58 « En fait, il semble y avoir toutes les raisons au monde pour que les « travailleuses du sexe» migrantes 
soient portées à se méfier des agents de la force publique et à croire que toutes les agences qui interviennent 
le font au même titre que la police. Si les d e centes de police enver- toutes les<< travailleuses du sexe » sont 
brutales, elles o nt un effet disproportionné sur celles qui, en raison de leu r statut d'étrangères o u, 
éventuellement d'illégale , o nt privées de pouvoir dans un pays où ce dernier est relié à la m aîtrise de la 
langue, aux connaissances du milieu en vironnant et à l'accès aux mécanismes de soutien » (f ep et E k, 2000 
: 2). 
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subjectivité e t de préférences individuelles?» (Jean, 2011 : 216). La femme prostituée sera 
toujours désavantagée dans les échanges économico sexuels, car elle n'a aucun contrôle 
sur les exigences subjectives des clients prostitueurs. C'est pourguoi il nous faut remettre 
en ques tion la légitimité du choix d'acheter des services sexuels. Nous devons amener les 
femmes dans la p rostitution à opter pour d'autres choix : « plutôt que de débattre à l'infini 
sur la présen ce ou non d'w1 choix» (J ean, 2011 : 206). 
L'histoire des participantes a débuté lorsgu 'elles ont fait l'exp érience d 'une situation 
problématique avec w1 homme dans leur vie. Pour certaines, la prostitution s'est présentée 
comme une solutio n et w1e alternative positive au régime dom estigue nocif. Loin d'être 
émancipatrice la prostitution, au contraire, perpétue les rôles de dépendance et de 
dornination masculine, c'es t récompenser le sexe qui a asservi au départ. Le choix d'une 
personne de se prostituer ne peut ê tre la seule mesure pour légitimer son action. À travers 
l'analyse du récit de vie des participantes, nous avons pu constater que le corps de ces 
femmes : « est travaillé par l'expérience, par le poids du stigmate, par les signes du temps 
qui passe et gui est p assé» (Ba.rros, 2014). 
Comment le« travail du sexe» peut-il être émancipateur lorsqu 'il renvoie à un m essage de 
contrôle masculin? Lorsque les relation s de ces femmes avec des hommes sont déformées 
et dénaturées ? Lorsque la confiance gu'elles peuvent po rter au sexe opposé es t brisée ? 
Lorsqu'elles préfèrent vivre seules, plutôt c1ue de courir la chance de se faire décevoir par 
w1 autre homme dru1s leur vie? Loin d'aller à l'encontre du point de vue libéral concernan t 
la protection de la vie privée, le point de vue abolitionni ste nous apparaît au con traire 
comme celui pouvant le plus défendre cette valeur : ainsi , 11 prosti tution constitue un 
empiètement de la sphère publique du travail sur la sphère privée de la sexualité (Jean, 
2011 : 219). Comme le rappelle Flora, la prostitution n'est pas un travail sécuritaire : « Ce 
n'est pas bon pour moi, j'essaie de quitter. J e travaille fort, je lutte très for tement pour 
quitter le travail là. Ce n'est pas sécuritaire, c'est dangeretu: parce qu'il y a les maladies. 
Mais il n 'y a pas d'argent, il y a rien à faire, donc je n'ai pas le choix» (Flora, 31 ans, 316-
325). Pour pallier l'anesthésie globale gue peuvent ressentir les femmes prostituées, des 
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projets comme celui d'Emma qui vise l'ouverture d'un atelier de coiffure afin d'aider les 
jew1es fill es à quitter l'industrie du sexe et retrouver leur autonomie s'avèrent très 
prometteurs. Ce genre d'initiative semble tout fait pour parvenir à « sortir la prostitution » 
des femmes et leur permettre de se réapproprier leur corps. Pour conclure, afin de 
préserver la dignité humaine, les femmes prostituées doivent être à même de se 
transformer en sujet sexuel au lieu de poursuivre une existence en tant qu'objet sexuel. 
Niveau 1 
ANN EXE A 
LES !VEAUX DE CLASSE.ME T DU RAPPORT AN UEL 
SUR LA TEH 
Pays dont les gouvernements se conforment pleinement aux normes minimales de la 
TVPA pour l'élimination de la traite. 
Niveau 2 
Pays dont les gouvernements ne respectent pas pleinement les normes minimales de la 
1VP A, mais font des efforts importants pour se conformer à ces normes. 
Niveau 2 : Liste de surveillance 
Pays dont les gouvernements ne respectent pas pleinement les normes minimales de la 
TVPA, mais font des efforts importants pour se conformer à ces normes, et pour 
lesquelles: 
a) Le nombre absolu de victimes de formes graves de traite es t très élevé ou est en 
nette progression; 
b) Manquent à fournir des preuves de renforcement d'efforts à lutter contre les 
formes graves de la traite des personnes, y compris de l'augmentation des enquêtes, 
des poursuites et des condamnations, de l'augmentation de l'aide au.--< victimes, et 
de la diminution de la complicité des responsables gouvernementaux; ou 
c) Le pays n'a pas déployé d'efforts assez considérables pour respecter ses 
engagements aux normes minimales. 
Niveau 3 
Pays dont les gouvernements ne respectent pas pleinement les normes minimales de la 
1VP A et ne font pas des efforts importants pour y parvenir. 
Source 
États-Unis d'Amérique, Département d'État. (201 4). Trafficking in Persons Report. 66 
pages. 
AN EXE B 
CULTURED VIOL 
Culture du viol 
Par Julie Dio1me, parution #1 76 Mai 2014, Féminisme, Société 
Définition de la culture du viol 
Ce texte tente de cerner les conditions nécessaires à l'émergence d'une culture du viol et 
les manières do nt cette culture s'applique et agit. Brièvement, le terme culture du viol 
devrait décrire les mécanismes sociologiques menant Lu1e classe de la population à être 
plus vulnérable aux violences sexuelles. Il ne s'agit pas d'actions malveillantes, mais d'une 
réalité souvent di fficile à changer individuellement. Certaines marques de ces sociétés sont 
des conditions permettant à la cul ture du viol de s'établir, d'autres sont la matérialisation 
de cette culture du viol en actes discriminants envers une classe sociale. 
Conditions 
1. Le maintien de tabous autour de la sexualité. Les tabous sur la sexualité rendent 
les discussions sur le consen tement difficiles, voire impossibles lors de relations 
passagères. Il peut mener à la néga tion du non-consentement, de bonne ou de 
mauvaise foi, celui -ci n'ayant pas été négocié en termes explicites. 
2. La différenciation culturelle des genres. L'a ttribution différenciée de marqueurs 
culturels selon le genre es t une condition nécessaire, mais non suffisante à l'arrivée 
des autres pratiques. E lle cause un déficit d'empathie de la classe dominante envers 
la class dominée. On défi.nit les femmes comme étant ceci ou cela et par 
conséquent, devant avoir des comportements comme ceci ou comme cela, surtout 
sur les ques tions liées à la sexualité. 
3. L'objectification. E lle consiste à réduire des personnes à un instrument de plaisir 
sexuel ou érotique. E lle peut être promue dans les publicités, ou par des blagues 
sexis tes. E lle peu t englober le fait de foœr des caractères spécifique comme étant 
désirables. 
4. Dépendance éconorrùque, sociale et affective. La difficulté pour les femmes de 
ne pas dépendre des hommes pour subvenir à leurs besoins de base peut être 
augmentée par des pré jugés sociaux dévalorisant les membres de cette classe n'étant 
pas « encouplés ». Cette dévalorisa tion passe, entre autre, par la circulation de 
mythes sur l'importance de l'amour, mythes visant particulièrement les femmes. 
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5. L'érotisation du viol et de la domination. Elle consiste à présenter des scènes de 
viol ou de sexualité non consentie, ou encore de sexualité brutale comme étant 
excitantes. Cela a pour impact de construire des fantasmes de domination tant chez 
les hommes que les femmes. 
i\rfatérialisation 
1. Le slut shaming. Il consiste à isoler socialement toute femme ne démontrant pas 
une moralité se)s.-uelle assez haute. Ce comportem ent incite les victimes à se taire de 
peur d 'entacher leur réputation. 
2. La tendance à la négation et minimisation du viol. Elle consiste à affirmer, en 
cas d'agression sexuelle, qu'il ne s'agit pas d'un acte grave ou mal intentionné. Cette 
tend}u1Ce amène à relever tous les éléments qui ne correspondent pas au mythe de 
« l'agression sexuelle typique», commise de nuit, dans la rue et par un dangereux 
fou armé et à s'en servir pour minimiser ce qui es t arrivé. Elle peut même être 
appliquée par la victime à son propre cas et le ou la convaincre de ne pas porter 
plainte. 
3. Le blâme de la victime. Elle consiste à faire porter sur la victime la responsabilité 
des événements et de souligner ses mœurs qui pourraient être interprétés comme 
des incitations à avoir des rapports sexuels avec elle. On pourra aller jusqu'à penser 
qu 'elle a couru après, ou tout simplement qu'elle n'a pas été assez prudente. AlL-x 
accusations peuven t aussi être opposées les conséquences pour l'auteur du crime. 
4. L'utilisation du viol comme menace ou punition. À l'extrêm e limite, le viol peut 
même être une menace de punition et être mis à exécution. C'est à ce moment-là 
qu'il devient le plus clairement ce qu 'il es t : un instrument de domination . 
Conséquences 
1. Protection/ emprisonnement. Les femmes vivant dans une culture du viol sont 
protégées par leur entourage bienveillant du déshonneur d'un viol, mais aussi des 
réelles conséquences physiques et physiologiques qu'une telle violence peut 
engendrer. Elles sont donc privées de la liberté accordée aux garçons. 
2. Violences physiques et sexuelles. Les femmes vivant dan une culture du , iol 
sont plus suscep tibles d'être victimes de violences de toutes sortes. 
La culture du viol est donc diffuse. La culture du viol n 'est pas le frui t d'une domination 
exercée consciemment, mais le fruit de rapports multiples. Elle es t souvent héritée d'une 
tradition. E lle est appliquée passivem ent, autant par les femmes que les hommes, et autant 
aLL"X hommes qu 'aux femmes, même si des différences de traitemen t sont remarquables 
dans nos sociétés. 
Source 
Dionne, Julie. (2017, 17 mai). La a,tltirre du 1iiol Entrée Libre. um. 17 6, Féminisme et 
Société. Récupérée le 29 février 2016 de http://www.entreelibre.info/ culture-du-
viol/#sthash.NBj8HE bv.dpuf 
ANNEXEC 
LES PRJNCIPES LIÉS À L'APPROCHE D' ALYSE INDUCTIVE 
Voici un ensemble de principes mentionnés par Thomas (2006) qui permettent d'analyser 
efficacemen t des données qualitatives dans un mode inductif. 
1. L'analyse des données doit être guidée par les objectifs ou les questions de recherche, 
qui ciblent spécifiquement les objets devant être étudiés par le chercheur. 
2. L'analyse se fait en prenant soin de lire à plusieurs reprises les données brutes et de les 
in terpréter, ce qui en fait la composante principale de l'analyse justement nommée 
« inductive». 
3. Bien que l'analyse soit influencée par les objectifs de recherche au départ, les réstùtats 
proviennent directement de l'analyse des données brutes et non pas à partir de« réponses 
souhaitées » par le chercheur. Ainsi, les objectifs de recherche, tel qu'ils sont formulés, 
fournissent un point de vue, une perspective au chercheur pour conduire l'analyse de ses 
données, mais ils ne constituent pas une série « d'attentes » à produire, c'est-à-dire des 
résultats spécifiques à obtenir « à tout prix ». 
4. L'objectif principal de l'analyse inductive est de développer des catégories à partir des 
données brutes pour les intégrer dans un cadre de référence ou un modèle. Ce modèle 
contient habituellement les catégories d és et les procédures identifiées et développées par 
le chercheur pendant son processus d'analyse. 
5. Les résultats proviennent des multiples interprétations du chercheur qui es t responsable 
du codage des données. Inévitablement, ces résultats sont construits à partir de la 
perspective et de l'expérience du chercheur qui doit prendre des décisions à propos de ce 
qui est plus importa.nt et moins important dans les données collectées. 
6. La confiance dans les critères de rigueur des résultats (f /7,{st1J1011hù1ess) peut être évaluée 
en utilisa.nt des techniques similaires à celles qui sont employées avec d'autres types 
d'analyse qualitative. 
ANNEXE D 
LA TRAITE II TERNATI01 ALE D ES FEMNIES NIGÉ RIANES 
Le Nigéria es t le pays le plus peuplé d'Afrique, il bénéficie des remises de fonds de migrants 
considérables, dû à son imposante diaspora. L'É tat d'Edo a la réputation d'envoyer jusqu'à 
80% des igérianes placées sur des tro ttoirs de prostitution à l'étranger (National Agency 
for the Prohibition of Traffic in Persans and Other related Matters, NAPTIP). Le I igéria 
s'impose sur la scène in ternationale comme plaque tournante de la trai te des femmes à des 
fins d'exploitation sexuelle. Comme l'explique Marc-Antoine Pérouse de Montclos, 
historiquement Benin Ci ty se situe -dans l'une des premières régions du Nigéria à avoir été 
en contact avec Jes E uropéens,« notamment Jes Portugais pour la traite des esclaves via le 
port maritime de Gele Gele » (Pérouse de Montclos, 2012 : 11)59. D 'après la politologue 
Louise Shelley, les conflits armés on t contribué à la fructification du commerce des êtres 
humains: 
Depuis la guerre civile au igeria à la fin des années 1960, dans les grands groupes du 
crime organisé ont développé leurs tentacules à travers l'Afrique de l'Ouest. Leurs réseaux 
internationaux, utilisés pour faciliter Je trafic de drogue et diverses escroqueries, ont 
égalemen t été exploitées pour Je commerce international des femmes nigérianes (Shelley, 
2012 : 268) . 
La province nigériane d'E do est le centre du commerce de la drogue, elle est également 1-1 
source de plus de 80% des victimes de la traite à des fins d'exploitation sexuelle. D ans son 
livre Prostitutio11 : les.filières qf,icaines décortiquées, le journaliste-documentariste Olivier E nogo 
dévoile que puisqu'ils bénéficient fréquemment du consentement familial, les trafiqueurs 
quittent souvent l'Afrique accompagnés de femmes et d'enfants. Comme le confie 
59 « Par la suite, !'Edo a perdu cette dimension in ternatio nale, car la colonisation britan nique s'e t faite 
depuis Calabar puis Lagos. Mais, le développemen t de l'industrie pétrolière a largem ent contribu é à 
moderniser la prostitution par effet de capillarité. D ans les années 19ï0, l'en tité ad ministrative du B ende! 
réunissait ainsi sous la coupe de Benin City les actuels États d'Edo et d u D elta. : l'époque, les filles Edo 
avaient donc q uelques facilités it aller travailler dans les bordels de \Xiar ri, la p lus grosse agglo mération du 
D elta et une des principales régions du pays où l'on extrait du pétrole. D epuis une dizaine d'années, 
cependant, le ma rché local s'est effondré à cause de la m ontée de l' insécurité et de la recrudescence des 
kidnappings, qui ont conduit it l'évacuation des expatriés de l' industrie pétrolière. Dans un tel contexte, il est 
possible que la région de Benin ait récupéré et formé des filles venues de \\; arri. L 'État d'Edo ne prod uisant 
quasiment pas de p étrole, il se serait alors tourné vers l'exportation de main-d'œuvre féminine «qualifiée». A 
tout le moins, l'hypothèse mériterait d'être vérifiée (Pérouse de Monclos : 2012, 11 -12) ». 
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Dieudonné, père de si,-..;: enfants : «Je ne suis pas totalement d'accord avec cela. Je 
souhaiterais que mes enfants vivent normalement. Mais si c'es t leur voie de salut, je ne 
dirai pas non. Ce sont les difficultés de la vie qui nous poussent à le faire (Enogo, 2007 : 
86) ». 
D e nombreuses études de terrain démontrent que plusieurs Nigérianes qui s'engagent dans 
le périple de l'immigration doivent sceller leur contrat par un sermon spirituel, comme le 
Voodoo Oa magie qui les relie à leur passeur). Ces dernières deviennent trop souvent des 
« sans-papiers » ailleurs. À leur arrivée au pays de destina tion, elles sont généralement 
jumelées à un ou une proxénète qui leur annonce qu'elles amorcent leur nouvelle vie ayant 
déjà accumulé une dette de voyage très élevée. D ans leur réduction au travail forcé, les 
Africaine sont obligées de travailler dans un réseau complexe de prostitution. 
D 'ailleurs, Vermeulen et Van D er D eken classent les organisateurs de la trai te en en trois 
principales catégories : 
• Les solitaires qui fonctionnent individuellement ; 
• les groupes isolés composés d'au moins deux personnes qui s'occupent du 
recrutement, du transport et de l'exploitation; 
• et les groupes d'associés du crime organisé (Vermeulen, 2004 dans Lehti, 2006 : 
154). 
Les réseamc de traite ont une composition le plus souvent souple que fortement 
hiérarchisée et l'élimination d'un groupe n'a ffecte généralement pas l'activité de l'ensemble 
du réseau. Les relations d'a ffaires prédominent et chaque groupe ou individu peut œuvrer 
dans plusieurs réseaux simultanément. 
Bloquées du monde e..x térieur, les victimes d'exploitation sont obligées de s'adonner à la 
prostitution. Des milliers de femmes emprisonnées spirituellement et moralement, figées 
par la peur des forces de l'invisible et des meurtres rituels, deviennent ainsi prises au piège 
dan s un réseau de prostitution. Les membres des réseaux de proxénétisme utilisent une 
variété de méthodes de coercition. Les trafiquan ts peuvent manipuler psychologiquement 
leurs victimes par l'administration de violences sous toutes ses formes : viols collectifs, 
meurtres et exécutions, menaces contre la famille et les proches. D 'après Sheila Jeffreys, 
professeure de science politique à l'Université de Melbourne, le sens d 'autonomie de ces 
femmes est graduellement détruit : 
À travers l'isolement ou le refus de contact avec les gens de l'extérieur, par le bia.is 
d'insultes psychologigues et le contrôle financier. E lles on t été forcées à participer à des 
crimes et/ ou de la violence et des relations abusives. Tous ces facteurs, ainsi gue 
l'in tégra tion d'une image de soi en tant gue prostitution, avec la peur et l'incapaci té à 
former des relations de confiance, font en sorte gue la fui te est très difficile Qeffreys, 
2009 : 157) ». 
AN EXEE 
LE MANIFESTE DES TRAUMATHÉRAPEUTES ALLEMAND -E-S 
« Au moment même où les politicien-ne-s allemand-e-s subi sent de fortes pressions du 
lobby proxénète local pour en finir avec toutes les lois entourant la prostitution, un autre 
groupe de voix se lève pour rejoindre l'opposition à ce très riche et très puissant lobby. Il 
s'agit de thérapeutes de traumatismes qui œuvrent depuis longtemps auprès de femmes et 
de filles aux prises avec l'industrie du sexe, et ce qu'elles et ils ont vu dans le cadre de leur 
carrière suffit à les convaincre que la prostitution n'est pas, et ne sera jamais, un travail 
normal pour la grande majorité des celles qui la pra tiquent. » Sabina Becker 
« La prostitution n'est en aucune façon un métier comme un autre. Elle est affaire de 
dégradation, de torture et d 'exploitation. Les personnes prostituées vivent beaucoup 
d'horreur et de dégoût, qu'elles doivent réprimer afin d'arriver à y survivre. » C'est ce 
qu'affirme Michaela Huber, psychologue et directrice de la ociété allemande pour le 
traumatisme et la dissociation. 
« Dans ce système de prostitution, les femmes sont systématiquement réprimées, utilisées 
et réduites à l'éta t d'objets. » C'est ce que dit Lutz Besser, directeur du Centre de 
psychotraumatologie et de traitement des traumatismes de Basse-Saxe. 
« La prostitution prend racine dans la violence faite aux enfants. E t la société ne doit pas 
occulter ou innocenter cette violence ! », réclame Suzanne Leutner, vice-présidente 
d'E1vfDRIA, la corporation des traumathérapeutes. 
Des thérapeutes allemands de premier plan insisten t sur l'importance d'un travail 
d'éducation sociale et appuient l'initiative« Stop à l'achat de sexe». Leur organisation, une 
coalition de citoyens et de centres d'expertise des traumatismes, exige que les prostitueurs 
soient sanctionnés, de façon conforme au modèle suédois : « C'est notre objectif, que l'on 
cesse de criminaliser la prostituée, mais que l'on mette l'accent sur les prostitueurs, dont la 
demande crée le marché. Ce sont en fait eux les responsables du fai t qu'un nombre 
croissant de jeunes femmes des pays les plus pauvres sont amenées en Allemagne de 
par tout au monde pour être livrées à la pros titu tion ici. » E t ce parce que « la réalité des 
femmes dans la prosti tu tion est glorifiée ou banalisée et ignorée - ce qui a pour effet de 
normaliser et cimenter cette forme d'exploitation sexuelle des femmes. » 
Cette approche offensive dans le trai tement des personnes traumatisées par des 
thérapeutes spécialisé-e-s, fait - et c'est peu dire - sensation. Les thérapeutes ayant rejoint 
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cette initiative comptent notamment le professeur Gü.nter Seidler, chef du D épartement 
de psycho traumatologie à l'Université de Heidelberg et pionnier de la recherche allemande 
en matière de trawnatisme. « Il y a déjà plus que suffisamment de gens traumatisés. Les 
blessures mentales de la prostitution sont évitables», explique Seidler, l'un des 90 premiers 
signataires de l'Appel à l'abolition de la prostitution lancé par le magazine El\fMA. 
« La prostitution est de la violence, pas un métier ! », accuse le professeur Wolfgang U. 
Eckart, directeur de l'Institut d 'histoire et d'éthique de la médecine à Heidelberg, dans la 
revue Trawna and Violence. Il soutient que« Peu de choses sont libres dans la prostitution 
en général, et rien ne l'est dans la pros titution avec entremetteur. L'asymétrie saisissante 
de pouvoir et le potentiel de violence dans la relation entre l'entremetteur et la praticienne 
génèrent, dans cette forme la plus a.ncie1me de l'asservissement des femmes, des relations 
de dépendance intrinsèques, qui suscitent presque automatiquement toutes les figures et 
les milieux propres à la pratique d'actes traumatisan ts de violence de toutes sortes. » 
La Dre Ingeborg Kraus es t l'initiatrice de cette levée de boucliers des thérapeutes. La 
traumatologue de Karlsruhe a trai té des victimes de viol de guerre en Bosnie et de retour 
am cliniques allemandes de traumatologie, elle a réalisé que « même ici, une patiente sur 
deux avait vécu des violences sexuelles ». À un moment donné, K.raus a eu marre de «la 
tâche constante de les rafis toler ». E lle s'es t promis : «Je veux travailler aussi en prévention 
! » Pour elle aussi, la lutte contre la prostitution fai t partie de cette démarche. «Au cours de 
mes longues années d'expérience psychothérapeutique, j'ai accompagné des femmes 
prostituées et appris leurs antécédents. Il es t ainsi devenu clair que la prosti tution est, dans 
tous les cas, la poursuite d'expériences violentes vécues dans leur passé. » 
:Michaela Huber ne peut confirmer cela qu'à partir de ses propres expenences 
thérapeutiques et celles de« beaucoup, beaucoup de mes collègues».« Qui conçoit même 
l'idée de vendre son corps ? La condition préalable de ce geste es t une aliénation de son 
propre corps. » Elle poursuit : « Vous devez imaginer qu'il faut se laisser pénétrer, encore 
et encore. Il faut l'avoir pratiqué, ou on ne peut pas le faire. On laisse derrière soi une 
simple coquille qui peut encore passer par certains mouvements, certains ges tes.» 
Cette accroche de p rojection de soi à l'extérieur - de dissociation, dans le jargon des 
spécialistes - es t apprise de force, dès le début, par les victimes de violence. Ce n 'es t pas 
un hasard si des études démontrent que la majorité des femmes (et des hommes) gui sont 
dans la prostitution ont subi des sévices sexuels ou d 'autres formes de violence 
traumatique, par exemple de la négligence, dans l'enfance. 
Le traumatologue Lutz Besser exige une remise en cause de l'acceptation de la prostitution. 
Il craint que « nous risquon de sombrer dans une ère glaciaire de l'é thique. La morale es t 
w1e par tie de l'enjeu, dit-il, mais l'éthique pose aussi la ques tion : Qu'arrive- t-il à l'autre si 
je fais quelque chose ? » Cette question, cependant, en est une que ne se pose.nt pas les 
prostitueurs. « Les hommes qui fréquentent les prostituées ne réalisent pas que la plupart 
des femmes de cette industrie agissent sous la pression et la contrainte. Une société qui 
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légitime cela exige que la prostitution soit traitée comme la chose la plus normale au monde 
», explique le thérapeute. « E t c'est w1 scandale que nous, en tant que société, n'ayons pas 
de position plus claire sur ce point ! » 
À Berlin, les politiciens sont actuellement en quête de conseils. on seulement sur la 
manière dont la prostitution devrait être réglementée légalement; ils décideront également 
de la position de notre société à son égard : si la prostitution doit continuer à être « un 
métier comme w1 autre» - ou si elle va à l'encontre de la dignité humaine et détruit des 
êtres humains. Les thérapeutes signataires espèrent que les politiciens ne se cantonnent 
pas à leur envoyer encore plus de gens traumatisés, mais prennent enfin la part de la 
prévention. 
Signataires 
Lutz Besser, spécialiste en psychiatrie et psychothérapie, KJP psychiatre KJP, directeur 
du Centre de psychotrawnatologie et traitement des traumatismes de Basse-Saxe 
Professeur Wolfgang U. Eckart, directeur de l'Institut pour l'histoire et de l'éthique de la 
médecine, H eidelberg 
Psychologue agréée Michaela Huber, présidente de la Société allemande pour la 
traumatologie et la dissociation, Kassel 
Karin Hübner, analys te praticienne pour enfants et psychiatre auprès d'adolescent·e· s 
Brigitte Jahnke, psychologue agréée, Clinique de psychothérapie, Bad S,ùzuflen 
Dre Ingeborg Kraus, psychothérapeute 
Anja Lech Leitner, p sychologue agréée, Worms 
Susanne Leutner, psychologue agréée, vice-présidente de l'E MDR.IA 
Katja Paternoga, Clinique de pédopsychiatrie, Rathenow 
Dr Günter Seidler, chef du D épartement de psycho traumatologie à l'Université de 
H eidelberg 
Uschi Timm-Winkmann, psychologue agréée, psychologue des profondeurs, Karlsruhe 
Mia Thiel, Ligne d'appels d'urgence pour femmes et filles violées, Mayence 
Source 
Kraus, Ingeborg. (2014, 26 septembre) . Prostitutio77 : Manifeste des trattmathérapeutes a!!emand-
e-s.). Ressources pros ti tution. Récupéré le 15 février 2016 de 
https:/ /ressourcesprosti tution. wordpress.com /2014 / 09 / 26 /prostitution-manifeste-
des-t.rauma tl1erapeutes-alJemand s%E2%80%8F / 
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QUESTIO AIRE D'E1 TREVUE 
Recherche La pmstitution à Lomé: Un fffet de la traite internatio11ale africaine? 
Thèm es Sous-Thèmes 
Présentation .r\utoportrait 
Conditions Chemins vs. ChoiJ, 
d 'en trée 
Leviers d 'entrée 
Rôle des proch es 
Passeur 




Groupe de q uestion, indu cteurs Commentaires 
(Remercier) ,-\ge? O rigine? Langue? 
Peux-tu te présenter en 
q uelques mots? 
A quoi ressemblait ta vie dans Lien avec la pauvreté 
ton p ays d'origine? extrême 
Qu 'elle était ton occupation 
principale avant de partir? Condi tio ns de 
recrutem ent 
Qu'est-ce qu1 t'a motivée à 
quitter ton pays? Duperie / Rêve 
Est-ce qu'il y avait des migratoire 
problèmes politiques? 
Influence des autres 
L'idée venait-elle de toi? 
T a famille avait-elle 
effectué le voyage' 
Absence de ch oix 
déjà (obligations) 
Avais-ni des a1n1es / 
connaissan ce qui se 
retro uvaient déjà au T ogo? 
À tes yeux , est-ce que c'était 
un choix? 
Co mment imaginais-tu le 
T ogo/ le travail au Togo? 
Avais-tu en tendu p arler du 
trava il dans la prostinition au 
Togo avant d 'y venir? 
É tiez-vous p lusieur s à quitter en 
même temps/ ensemble? 
Conditio ns 
de voyage 
Co nditio ns 
d e m ai ntien 
T ran sport 
Papiers administratifs 
Argent 
Ri tes/Sp iriLU alité / V oodoo 
Parcours (temps, activités 
et lieux) 
Réali té culturelle 
Pauvreté 
Violen ce 
Est-ce que tu as d û quitter ta 
fa mille? U n mari? D es en fants? 
Divorce? 
Comment le voyag e s 'est-il 
e ffectué ? Est-ce que le 
départ demandait be auco up 
de préparation? 
Avais-LU tous les papiers 
nécessaires pour traverser? 
As-LU un passep ort valide? 
Est-ce que tu as rencontré un 
représentant spirituel avant de 
par tir? Cérémo nie? 
Par quel moyen de transport le 
voyage s'es t-il effectué? Pour 
combien de temps? Est-ce que 
vous avez dû effectuer des 
arrêts importan ts en chemin? 
Est-ce que tu connaissais 
l 'endroit où tu allais débarquer 
au T ogo? 
Quels sont les avan tages à 
travailler au T ogo plutôt que 
dans ton pays d 'origine? 
Est-ce que tu peux faire un 
résumé o u un po rtrait de ton 
expérie nce dans la 
p ros titution au fil du temps? 
Combien de temps? À qu elle 
fréqu ence? As-tu des clients 
réguliers? Comment te paient-
ils? Comment les tarifs son t-ils 
définis? 
G ardes-tu co ntac t avec ta 
famille? 
E nvois- tu de l'argent à la 
maison? 
Est-ce que tu gardes tes 
ac tiv ités secrètes? 
Est-ce que le service est 
sécuritaire? 
T ra ite 
Immigration 
CED E.AO 
Conversion de devise 
Grigri 
Proxénétisme 
Image de soi 
Estime personnelle 
Sécu rité au travail 
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Pression / resp on sabilités 
familiales 
1viouvemen t migratoire 
(imita tio n-imaginai re) 
Esprit d e communauté 
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Qui peut intervenir en cas de 
problème ? 
Est-ce que c'est vous, les 
femmes, qui payez les agents de 
sécurité? 
Si n on, qui est leur p a tron? 
D ans to n cas, est-ce que tu as 
un ou une patron-ne? 
Comment t'expliques-tu le 
temps passé dans la 
prosti tution? (Qu'es t-ce qui 
te maintient dans la 
prostitution?) 
Est-ce que pour toi la 
prostitution est une expression 
de ta liberté? Est-ce que tu 
consommes (bière-sod abi-
drogues)? 
P o urquoi crois-tu que les 
femmes togolaises ne sont pa 
trop pré en tes dans l 'industrie 
du sexe au pays? 
Qu'est-ce qui pourrait 
améliorer les conditions de 
travail ici? 
Est-ce que tu as remarqué si le 
nombre de femmes augmente? 
D e qu el pays? Comment? 
Pourquoi? 
Combien êtes-vous environ à 
travailler dans le quartier 
(Agoe) ? Comment les relations 
se passent-elles entre vous? 
P o urquoi crois-tu que toutes 
ces femmes se sont retrouvées 
ici? 
Conditions Avant la sortie de l'IS As-tu essayé d'arrêter? Liens avec le pay 
de sortie Si tu étais d ans to n pays d'origine d ans la durée 
d'origine, que ferais-tu? 
V ision personnelle de 
Est-ce tu aimerai - quitter la l'IS 
prostitution? 
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As-tu des projets pour le f·utur? Ambitions VS 
Lesquels? Ob]jgatio ns 
Selon toi, quels so nt les obstacles Conception d'un 
qui empêchent les femmes qui le avenir m eilleur 
souhaitent d'arrêter? Pourquoi? 
Qu'est-ce qui est encore difficile 
pour toi ici? 
Si tu n'étais pas dans la 
prosti tution, que ferais-tu? 
Est-ce que tu as l'intentio n ou 
l'envie de retourner dans to n 
pays d'origine? 
Sinon, pourquoi? 
Si tu avais un message pour les 
femmes/ filles dans to n pays 
d 'origine qui considèrent ve1ùr 
ici, que serait-il? 
APPENDICE B 
FORMULAIRE D E CONSE TEl\ffi T 
Recherche La pros1ir1ition à Lomé (Togo): Un effet de la !raite àt!emationale afiicaùte? 
Recherche menée par Karine Gauthier, candidate au Master en D éveloppement 
International à l'Université du Québec À Montréal et conseillère en égalité femmes-
homme (Carrefour International). 
Vous acceptez volontairement de participer à w1e entrevue sur la prostitution à Lomé. 
Cette recherche a pour objectif de miem cerner la ré,ùité des femmes qui ont quitté leur 
pays d'origine pour venir s'installer au Togo et travailler dans la prostitution. 
Votre participation consistera essentiellement à prendre part à w1e entrevue. Toutes les 
réponses res teront anonymes et confidentielles. Votre formulaire de consentement sera 
identifié par votre nom ou par un pseudonyme, que vous pouvez choisir. 
Il y a deux copies du formulaire de consentement, dont une que vous pouvez garder. Pour 
toute ques tion, vous pouvez communiquer avec l'enquêtrice. Toute critique ou plain te 
peut être adressée à l'enquêtrice Karine Gauthier. 
SIGNATURES 
Pour la participante 
Je reconnais que j'ai lu le présent formulaire de consentement. Je consens volontairement 
à participer à cette recherche. Je reconnais aussi que l'enquêtrice a répondu à mes questions 
de manière satisfaisante et que j'ai eu le temps de réfléchir à ma décision de participer. Je 
comprends que ma participation à cette recherche est totalement volontaire et que je peux 
y mettre fi11 en tout temps, sans pénalité d'aucune forme ni justification à donner. 
Signature de la participante (nom ou pseudonyme) : _____________ _ 
Date : _____________ _ 
Pour l'enquêtrice 
Je déclare avoir expliqué le but, la nature, les avantages et avoir répondu autant que je 
sache aux questions posées. 
Signature de l'enquêtrice : ___________ _ 
Date: ___________________ _ 
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